Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la socdete, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-la 
protegent de leurs liberalitea la fe- 
condite de la preslse chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu- 
ment besoin de ces secours, san g les- 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chetifs. 

LEON XIII 


LE 


NOTRE FOI! 



IOTE 


■tsnfm 


NOTRE LANGUE! 


C’est notre ardent desir que lea 
fideles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils le s sou- 
tiennent de toutes fa$ons, que le 
clerge les encourage et travaille a 
;ur diffusion. II n’y a peut-etre pas, 
. l’heure actuelle, de moyen plus ef- 
icace de defendre la cite du bien que 
<u d’aider, par notre confiance et nos 
•5 C secours opportuns, les journalistes 
catholiques a 


toutes les 


repousser 
attaques parties de la cite du mal. 


ler Concile plenier de Quebec. 




28ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 26 octobre, 1936 


NO. 3Q.\ 


LE SAINT-PERE DENONCE L’AT- 
TITUDE^DES NAZIS 

Devant plusieurs centaines de pelerins, Pie XI a de nouveau 
reprouve 1’attitude du naticnal-socialisme allemand envers 
l’Eglise et le clerge catholiques 


CASTEL GANDOLFO, — Le 
pape a de nouveau reprouve l’atti- 
tude des nazis a l’egard de l’Eglise. 
Le service des informations vatica- 
nes annonce que le Saint-Pere, dans 
1’allocution qu’il adressa, le 20 oc¬ 
tobre, a plusieurs centaines de de- 
legues au congres de l’archeologie 


ALLEMAGNE 

Une priere des catho¬ 
liques franqais 

Kurt Turmer met la monde 
en garde centre la confusion 
funeste entre le paganisme 
nazi et le peuple allemand 


PARIS, — Une priere des catholi¬ 
ques fran^ais pour les catholiques 
d’Allemagne figure dans un numero 
special sur le troisieme Reich que 
public la Vie intellectuelle, princi¬ 
pal organe de la pensee dominicai- 
ne en France. 

“Ceux qui te prient, Seigneur, 
pour leurs freres allemands ne sont 
pas jetes a genoux par la terreur. 


chretienne, manifesta l’irritation 
que lui cause la conduite des na- 
tionaux-socialistes d’Allemagne. 

En attendant la publication du 
texte autorise des paroles du Pon- 
tife, les autorites vaticanes refu- 
serent d’en citer le moindre passa¬ 
ge, mais dirent qu’il a fait une gra¬ 
ve mention des evenements d’Alle¬ 
magne et d’Autriche, y compris 1’at- 
taque nazie contre le cardinal In- 
nitzer, archeveque de Vienne. 

La croix gammee 

Deja auparavant l’“Osservatore 
Romano” et le pape, dans ses dis¬ 
cours a des pelerins, n’avaient ces- 
se depuis des inois de prendre a 
partie les doctrines et les actes du 
national-socialisme. Au temps oil 
Rome etait toute pavoisee de dra- 
peaux a la croix gammee, pendant 
la visite d’Hitler en Italie, le pape 
protesta contre le deployment dans 
Rome d’une croix qui n’etait pas 
celle du Christ, le jour meine d<s 
la fete de la Sainte Croix. 

Quelques critiques du Saint-Pere 
exciterent l’ire du gouvernement 
fasciste. Lorsque l’ltalie, par exem- 
j pie adopta une politique raciste, 
le pape demanda, le 29 juillet der¬ 
nier: “Pourquoi cette malheureuse 


UN GRAND EVENEMENT NATIONAL 

Les paroisses suivantes seront representees au Congres de Gravelbourg: Lafleche, Mey- 
ronne, Feriand, Glenworth, Mazenod, Coder re, Courval, Billimum, Sainte-Therese, etc. 

PRESIDENT D’HONNEUR, MGR KUGENER, P.D., V.G.; PRESIDENT ACTIF, M. 
LE DOCTEUR LAURENT ROY, PRESIDENT GENERAL DE L’A.C.F.C. 

PROGRAMME VARIE — DIVERS ORATEURS 


GRAVELBOURG, — Le Congres 
regional de Gravelbourg suscite 
beaucoup d’interet. On en parle et 
on s’y prepare. 

Tous le Comites paroissiaux ont 
ete visites en vue d’organiser le 
Congres dans ces divers centres par 
Monsieur J.-M.-D. Bonneau, avocat, 
Vice-President General de l’A.C.F. 
C.; Monsieur Alcime Bouvier 
President regional de Gravelbourg 
et le R. P. R. Leclerc, O.M.I., recteur 
du College et Aumonier regional. 

Les centres ou paroisses qui font 
partie de la Region de Gravelbourg 
et qui assisteront officiellement au 
Congres sont les suivants: Gravel¬ 
bourg, Lafleche, Meyronne, Feriand, 
Glenworth, Mezenod, Coderre, 
Courval, Billimun et Sainte-Therese. 

II y aura aussi des representants 


des deux autres regions du Sud: 
Willow-Bunch et Ponteix ainsi que 
de toutes les paroisses du Sud de 
la province. i 

Le Congres est sous la Presiden- 
ce d’honneur de Mgr Kugener, P.D., 
V.G. et sous la presidence active de 
Monsieur le Dr Roy de Regina, Pre¬ 
sident General de 1’A.C.F.C. 

Monsieur Antonio de Margerie, 
Chef de Secretariat, sera aussi du 
nombre des personnalites qui pren- 
dront une part active au Congres. 

Le R. P. J. Valois, O.M.I., du 
“Patriote” et M. le Dr Beaudoin de 
Ponteix seront les deux pr.incipaux 
conferencieTs de la journee. 

D’autres orateurs etrangers se¬ 
ront aussi nppeles a adresser la 
parole sur des problemes qui inte- 
ressent nos compatriotes. 


II y aura aussi presentations de 
Resolutions et discussion. 

Les eleves du College Mathieu 
ou aura lieu la reunion preparent 
des chants canadiens et des mor- 
ijeaux de fanfare appropr.ies a la 
circonstance. 

Partout on manifeste une grande 
activite pour en assurer le plus 
grand succes. On est d’avis que ce 
Congres de Canadiens fran£ais se¬ 
ra le grand evenement national de 
la Province et sera une prepara¬ 
tion au Congres General de 1939. 

L’ouverture du Congres aura lieu, 
dimanche le 30 octobre, a 2 heu- 
res. II se terminera par un souper 
du bon vieux temps servi a la Salle 
St-Jean-Baptiste. 


Ds jurent que devant !e dernier sV imitalion de ^magne?” Ce ^ A 
crxfice, ils ne trembleraient pas. II;? „ ' Ml]s V 0 !fni 'rinosta mTiWrnit 


, „ , . quoi Miissotffii riposta qu’il etait 

nomment leurs freres de s hommes b ^ urde de dire ntalie inli . 

dont certains les menacent - non tait qui que ce 
par lachete, mais parce que la pire . , . 

lachete serait de ne pas les nommer ! D A mal ,? tes Te ? r \ ses 1 Osservatore 
fr £ res >, | Romano” a pns les nazis a partie 

Kurt Turmer, une des principales T po " r les seviees dont le cardinal 
personnalites de Temigraiion catho- ^ mlZer a c ‘e retime de leur part, 
lique, se demande dans la m«me re- d, f nt c f tait la un exemple de 
vue “ce que peuvent faire le catho- ‘ abus dc la force brutale ’ 
liques de France pour ces freres al- 

lemands persecutes?” Apres 1’appel- 1 letter, Neron, Judas et 


a la pratique de la fraternite chre- 
tienne, Turmer met la France et le 
monde en garde contre la confusion 
funeste entre le paganisme nazi et 
le peuple allemand: “II est tout aus¬ 
si faux de considerer l’Allemagne 
hitlerienne comme la veritable Alle- 
magne, que de dire que le Bolche- 
visme correspond a la veritable na¬ 
ture et au genie intime du peuple 
russe. Non, le national socialisme 
n’est pas TAIlemagne, ce n’est que 
l’aberration pathologique du genie 
national allemand. Ose-t-on affir- 
mer que le cardinal Faulhaber, Mgr 
Vongalen ou le pasteur N.iemoeller 
sont moins allemands que Hitler, 
Rosenberg ou Steicher?” 


Julien 1’Apostat 

Cite Vat.icane, — L’“Osservatore 
Romano” annohee que le Saint Pe- 
re, dans son allocution du 20 oct. 
aux archeologues, a rapplee le sou¬ 
venir de Julien 1’Apostat, de Neron 
et de Judas iscariote dans de trans- 
parentes allusions a Hitler. Parlant 
de l’archeologie comme d’une scien¬ 
ce ayant pour objet l’exhumation 
des monuments ensevelis et l’etu- 
de des “textes morts”, le Pape ajou- 
ta: “Pas loin d’ici on se livre a 
une archeologie toute differente. 
Des personnages qu’il vaudrait bien 
mieux laisser dans l’oubli sont ra- 
menes sur la scene de l’actualite.” 


EN ROUMANIE 


UN MINISTERE DE 
L’ARMEMENT 


Nouveau ministre de la guerre 
— Les minorites 


BUCAREST, — Le roi Carol a 
nomine le general Z.iuperza minis¬ 
tre de la guerre en remplacement 
du general Argesano, demission- 
naire. II parait que le general Ziu- 
perez est un des meilleurs chefs de 
l’arm’ee. 

On apprend que le roi, qui esti- 
merait que la Roumanie ne s’arme 


pas assez vite, a etabli un ministere 
de l’armement. 

La crise germano-tchecoslovaque 
a rappele aux observateurs que la 
Roumanie a de nombreuse minori¬ 
tes sur son territoire. Ce pays (dont 
la populatin etait d’un peu plus de 
18,000,000 au recensement de 1930) 
compte en effet: 1,000,000 de Hon- 
grois, 700,000 Allemands, 770,000 
Jusif, 460,000 Polonais, 390,000 Bul- 
gares, 379,000 Russes, 230,000 
Turcs. 

Le gouvernement a proclame, il y 
a deux mois, un statut des minorites 
ayant pour but de satisfaire le fier- 
te de chacun de ces groupes quant 
a son origine. 


LES GRANDES UNITES SCOLAIRES 

CE QU’EN PENSENT LES C0MMISSA18ES 

i raduit dfTfa revue “ The School" Trustee” 


PRETS D’OTTAWA A TR01S 
PROVINCES 


OTTAWA, — Des arretes minis- 
teriels passes le 4 octobre et publies 
dans la Gazette du Canada, autor.i- 
sent le ministre federal du Travail, 
M. Norman Rogers, a conclure de 
nouveaux arrangements avec les 
gouvernements du Manitoba, de la 
Saskatchewan, de PAlberta et de la 
Colombie Canadienne en matiere 
d’aide aux chomeims agricoles. 

En verlu de ces arrangements, le 
gouvernement federal a fait On nou¬ 
veau pret de $600,000 a la province 


du Manitoba pour lui permettre de 
payer sa part des travaux de se¬ 
cours aux chomeurs. 

Le gouvernement federal a du 
memo mouvement et dans le meme 
but consent,i un nouveau pret de 
591,433.45 a la province de la Sas¬ 
katchewan. 

De meme le gouvernement d’Ot- 
tawa a renouvele a la Colombie Ca¬ 
nadienne, plusieurs prets s’elevant 
a $1,831,533.25. 


Au cours des dernieres annees, 
on remarque un tendance assez pro- 
honcee dans les autres pays vers 
l’etablissement de plus grandes uni¬ 
tes d’administration scolaires que 
celles que nous avons au Canada. 
La Grande-Bretagne, lTylande, 
l’Australie, la Nouvelle-Zelande et le 
Sud-Africain ont emboite le pas 
dans ce mouvement. Aux Etats- 
Unis, trente-sept Etats on conserve 
le petit district scolaire et, parmi 
ces Etats, l’on compte New-York et 
l’lll,inois, tres etendus et a la popu¬ 
lation tres dense. Au Canada, il 
n’y a pas eu beaucoup de change- 
ment. Dans Quebec et en Colombie 
canadienne, Ton a adopte jusqu’a 
un certain point l’unite municipa- 
le; deux plus grandes unites ont ete 
organisees dans la derniere pro¬ 
vince et sont administrees par un 
officier du ministere de l’instruc- 
tion publique. 

En Alberta 

La province de l’Alberta a et5 
beaucoup plus loin dans ce domai- 
ne. File a modifie le type tradition^ 
nel de l’Organisation scolaire. Elle a 
institue vingt-deux grandes unites 
scolaires dont chacune comprend 
de cinquante a cent ecoles. Dans 
les provinces du Manitoba et de 
TOntario, Ton organisa une ou deux 
unites municipales ou de cantons. 
Bien qu’il y ait dans les statuts une 
loi autorisant de plus grandes uni¬ 
tes scolaires, ces deux provinces 
conservent encore le meine systeme 
d’administration scolaire que nous 
avons en Saskatchewan. En autant 
que nous puissions l’affirmer, les 
parents et les contribuables en ge¬ 
neral, en ces - provinces ou en Sas¬ 
katchewan, ne demandent pas le 
changement de notre systeme d’ad¬ 
ministration scolaire. 

Opposition des contribuables 

Les_ grandes unites scolaires en 
Alberta et en Colombie canadienne 
ont ete organisees sans aucun re¬ 
ferendum de la part des parents et 
des contribuables. De plus, ces in¬ 
novations ont rencontre une oppo¬ 
sition considerable chez les con¬ 
tribuables et ont ete faites malgre 
de nombreuses requetes et delega¬ 
tions au Gouvernement. 

Trois grandes unites pour 
experience 

Dans la Saskatchewan e'est la 
“Teacher’s Federation” qui a com¬ 


mence Tagitation sur la question 
des grandes unites scolaires. Ce- 
pendant les commissaires d’ecoles, 
lors de leur dernier congres'ahnuel, 
avaient adopte un rapport Tecotn- 
mandant au ministre de TEduca- 
tion d’organiser, a titre d’experien- 
ce tout d’abord, trois grandes uni¬ 
tes scolaires, seulement dans les 
districts ou la population au- 
rait, par wn vote favorable, mani¬ 
festo le desir de laisser i adminis- 
tration de ces grandes unites a une 
commission elue parmi les com¬ 
missaires des districts interesses, et 
de donner a ces grandes unites des 
divisions territoriales assez larges 
pour permettre de faire une expe¬ 
rience satisfaisante 


Une commission 


* 


Le Gouvernement provincial a 
fait suite a ces recommandations, 
en nommant une commission de 
l’Education composee de cinq mem- 
bres dont le role est de faire une 
enquete et de preparer un rapport 
sur l’organisation et l’administra- 
tion scolaire dans la Saskatchewan. 
Il est done de toute premiere im¬ 
portance que les commissaires d’e¬ 
coles, qui sont charges de 1’admi- 
nistration de nos ecoles a travers 
la province, etudient ce projet et 
determinent sou s quelles conditions 
et dans quelles circonstances, des 
changements pourraient servir la 
cause de l’education. Ils doivent 
aussi, le cas echeant de l’adoption 
du principe des grandes unites sco¬ 


laires, en etudier le mode d’intro- 
duction, le partage des responsabi- 
lites et le cote financier. 

Deux problemes qu’il ne faut 
pas confondre 

Avant d’entrer dans une discus¬ 
sion des pretendus avantages des 
grandes unites scolaires, il importe 
I de dire que les promoteurs de ce 
! plan ont toujours associe les ques¬ 
tions de la finance et de l’adminis- 
tration des ecoles, comme si les 
deux problemes devaient trouvei 
conjointement une solution com¬ 
mune. Ceci n’est pas necessaire- 
ment vrai; car, dans les Etats de 
New-York et du Wisconsin et dans 
une bonne partie de la Californie, 
le gouvernement a resolu le pro- 
bleme financier des ecoles, en as- 
sumant une plus large part des frais 
scolaires, et il n’a rien change dans 


Dernier avis aux 
retardataires 


Les aboiuies en retard trouve- 
ront encore cette semaine un avis 
dans leur journal. C’est le der¬ 
nier pour le mois d’oetobre. Que 
ceux qui niont pas paye, pen¬ 
dant le mois, regardent la bande 
d’adresse et voient s’ils sont en 
regie avec leur abonnement. La 
liste sera corrigee et imprimee 
l e // novembre. Done veuillez en- 
voger votre abonnement au plus 
lard le 3, afin de nous eviter des 
frais et un retard pour vous dans 
le changement de votre adresse. 
Ceux qui n’ont pas donne de 
nouvelles recevront leur dernier 
numero le 2 novembre. 


les unites administratives. 

Augmenter le support 
Financier 

D’une fa?on generate, les com¬ 
missaires admettent avec le person¬ 
nel enseignant que le regime finan¬ 
cier actuel de nos ecoles rurales est 
injuste et inadequat, et que, au 
cours des dernieres annees de de- 
tresse, il n’a pas donne les ser¬ 
vices convenables a des centaines 
d’ecoles rurales. La reforme ne* 
cessaire dans notre systeme sco* 
laire consiste beaucoup moiris a 
mettre sur pied de plus grandes un.i* 
tes administratives qu’a augmenter 
le support financier a nos ecoles de 
fa^on a ce qu’elles puissent fonc* 
tionner efficacement malgre des an¬ 
nees difficiles comme celles par les- 
quelles nous avons pass5 depuis 10 
ans. Beaucoup de critiques a l’en- 
dro,it de notre regime administrate 
scolaire se rapportent plutot a la 
maniere de financier nos ecoles. Les 
commissaires ont ouvertement ete 
critiques, parce qu’ils n’ont pas pu 
payer de salaires raisonnables et 
fournir le necessaire au ecoles. 
Mais, ils ne pouvaient agir autre- 
ment, puis qu’ils n’avaient pas de 
fonds disponibles. 

L’unite de taxation: la pro¬ 
vince—Taxe uniforme 

Il est vrai que le Gouvernement 
provincial stipule la longueur du 
terme scolaire, les qualifications du 
personnel enseignant, le curricu¬ 
lum d’etudes, et oblige les enfants a 

(Suite a la page 5) 


AU CONGRES EUCHARISTIQUE 
DE LA N.-ORLEANS 


Les chefs catholiques condamnent le fascisme, le communis* 
me, le paganisme, le materialism© et le naturalisme 


LA NOUVELLE-ORLEANS, — 
Les chefs catholiques ont denonce 
le fascisme, le coinmunisme, le pa¬ 
ganisme, le materialisme et le na¬ 
turalisme, au cours de seances d’e¬ 
tudes organisees a l’occasion du 
huitieme Congres eucharistique na¬ 
tional des Etats-Unis. Tous ces sys- 
temes, a dit Mgr F. J. Haas, de 
l’Universite catholique de Washing¬ 
ton, tendent a saper la vie chre¬ 
tienne. Mgr Haas a egalement criti¬ 
que certaines democraties, qu’il 
n’a pas nominees. 

On est.ime a 65,000 la foule qui 
s’est reunie dans le pare du stade 
pour assister a la messe des jeunes. 
Il faisait une temperature de 80 
degres. Environ 500 personnes sont 
tombees d’evanouissement, la plu- 
part des enfants. 

S. E. Mgr Sheil, eveque auxiliaire 
de Chicago, a porte la parole. Il a 
dit que le monde est impotent in- 
tellectuellemerit, funeste polit.ique- 
ment et banqueroutier economique- 
ment. Il a condamne les program¬ 
mes de rearmement qui font du 
monde un vaste magasin d’explo- 
sifs. C’est le resultat, dit-il, du ma¬ 
terialisme qui a envahi tous les 
domaines depuis cent ans. 

Mgr Deutsch, de Collegeville, 
Minn., a fait observer que ce qui 
arrive d a,i< s „ '.rs„ F.fats fascistes et 
communistes d’Edrdpe et au Me'xi- 
que, arrivera vraisemblablement 
dans les autres pays, a moins que 
nous ne reussissions :— ce qu’il faut 
faire — a tourner pour le bien les 
inouvements de masse totalitaires 
presentement diriges contre I’Egli- 
se catholique et assurer par la le 
triomphe du Christ. 


| nissait une cause de crainte et d’an* 
xiete. ij 

Le Pape prevoit cependant de 
meilleurs jours pour l’Eglise uni- 
verselle, dans Taugmentation quoti- 
dienne de l’ardente devotion pour. 
1’auguste Sacrement dc l’autel. 

Sa Saintete parla peiidant six’ 
minutes, a partir de 7 h. 30 du soir 
(1 h. 30 de l’apres-midi, heure de 
Test). Son allocution fut traduite 
en anglais et irradiee du poste de 
radio du Vatican. 


AUX ETATS-UNIS 


LE SAINT-PERE EST 
PEINE DE VOIR L’E- 
VANGILE MEPRISE 


CITE DU VATICAN, — Sa Sain¬ 
tete Pie XI, dans un bref message 
a la radio, a l’occasion du congres 
eucharistique de la Nouvelle-Clr- 
leans, a declare qu’il pouvait a pei¬ 
ne s’empecher de verser des larmes 
en voyant I’Evangile meprise et 
outrage par bon nombre d’hommes. 

Le Saint-Pere parla en latin et 
dit qu’une telle mechancete lui four- 


APPEL DES EVEQUES 
AMERICANS 


Pour etablir 1’entente entre 
les ouvriers syndiques 


LE DR ROY, CONSUL 
DE FRANCE A 
REGINA 


WASHINGTON, — Les archeve- 
ques et eveques des Etats-Unis ont 
decide d’user de leur influence 
pour chercher a retablir la paix 
dans les rangs des ouvriers syndi¬ 
ques americains. Dans une decla¬ 
ration officielle, il s demandent A 
tous les leaders ouvriers catholi¬ 
ques e.t a tous les ouvriers catholic 
ques de meme qu’a tous les patrons 
de la mtee religion, de trayailler 
ensemble au retablissemcnt de Tor 1 
die social envisage par le Pape. 
“En donnant A notre pays une ve¬ 
ritable paix industrielle et sociale, 
dit leur mandement, nous pour- 
rons contribuer au maintien de la 
paix parmi les nations. 

Nous nous rejouissons de consta- 
ter que la guerre entre les nations 
europeennes semble evitee. Mais il 
nous est impossible de ne pas voir 
que la haine, I’egoisme et les soup- 
fons couvent sous la oendre et qu’ils 
peuvent toujours provoquer la con¬ 
flagration qui affteclera le monde 
entier. Nous nous rejouissons de 
meme de voir que la guerre que se 
livraient dans notre pays bien- 
aime le travail et le capital semble 
i s’etre apaisee. Malheureusement 
; cette joie est amoindrie par le fait 
que ce sont maintenant les ouvriers 
qui se font la lutte entre eux.” 

Dans certains milieux, on voit la 
line allusion directe a la guerre in¬ 
testine que se livrent le Comite d’or- 
ganisation .industrielle de John-L. 
Lewis et la Federation americaine 
du travail. 


OTTAWA, — II a plu au gou- 
verneur general d’approuver la no¬ 
mination de M. Laurent Roy com- 
me consul de France a Regina. 
Sask. 


Nous felicitous ■ chaleureusemem 
M. le Dr Laurent Roy, distingue 
practicien de la Capitale et presi¬ 
dent general de 1’A.C.F.C., de Vhon- 
neur dont il vient d’etre l’objet de 
la part du Gouvernement de la Re- 
publique Frangaise. 


AU SECOURS DU SAINT- 
SEPULCRE 


PARIS, — Au secours du Saint- 
Sepulcre! L’Academie des Inscrip¬ 
tions et Belles-Lettres vient de lan¬ 
cer ce cri d’alame a l’opinion pu¬ 
blique par T.intermediaire du Minis¬ 
tre des Affaires Etrangeres a la 
Grande-Bretagne, puissance man- 
dataire en Palestine pour que le 
tres-saint edifice, patrimoine com- 
mun de tous les chretiens soit pre¬ 
serve de la ruine qui le menace. 


IL FST QUESTION D’UN CONGRES 
ECONOMIQUE 


QUEBEC, — La reunion annuelle 
du Comite permanent des Congres 
de la Langue frangaise s’est tenue 
sous la presidence de Monseigneur 
Camille Rov, president du comite et 
vice-recteur de l’Universite Laval. 

On discuta de problemes de regie 
interne et aussi de l’organisation 
d’un congres economique qui au- 
rait lieu a Quebec Tan prochain. 

Parmi les membres presents, on 
remarquait: Mgr Olivier Maurault, 


de 1’Univers.ite de Montreal, le Trfes 
Reverend Pere Joseph Hebert, rec¬ 
teur de l’Universite d’Ottawa, Tab- 
be Aubert Tessier des Trois-Rivie- 
res, Calixte Savoie, de Moncton, F.- 
J. Comeau, de Halifax, le juge La- 
cerle de Saint-Boniface, le docteur 
L.-O. Beauchemin, de TAlberta, les 
abbes Adrien Verret et Adolphe 
Robert, de Manchester et Eugene 
Jalbert, de Woonsocket. » 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le- 26 octobre, 1-938 



Un plan de bonis agricoles 


LE BROME DE PARK¬ 
LAND 


REGINA — On croit qu’envi- 
ron 10,000 a 15,000 horames ou fem¬ 
mes trouveront de l’emploi, en ver- 
tu du nouveau plan de restauration 
agricole et de rehabilitation du tra¬ 
vail, dont l’application est commen- 
cee lundi, le 17 octobre. II y a une 
double difference entre les regle- 
ments de cette annee et ceux de Fan 
dernier. Le fermier, qui emploiera 


un travailleur, ne recevra pas cette 
annee $5.00 par mois et il ne devra 
employer aucun parent. Tous les 
cmplois doivent passer par un Bu¬ 
reau gouvernmental de l’emploi. Le 
travailleur recevra $5.00 par mois 
du gouvernement en plus d’un bo¬ 
ld de $2.50, s’il reste employe jus- 
qu’ii la fin de mars 1939. 


EXPORTATIONS DE BLE 
ET DE FARINE 


Le ble et la farine de ble sont 
parmi les principales matieres que 
le Canada exporte sur le Nyassa- 
land, Afrique anglaise. La farine dt 
ble f.igurait aussi, parmi les expor¬ 
tations principales sur Hong Kong 
pendant les six premier mois de 
1938. Les autres produits agricoles 
exportes du Canada sur Hong Kong 
se decomposaient, aussi: orge, lait 
evapore, huile vegetale,, bovins, 
fourrages, fruits, pommes de terre, 
conserves de viandes et funders. 

* * * 

Les conserves canadiennes de 
pois sont tres appreciees sur le 
marclie de Trinidad Antilles anglai- 
ses, ou elles iouissent d’une tres 
grande demande. 

* * * 

Le Canada est le principal pour- 
voyeur des Antilles anglaises en ct 
qui concerne les conserves de le¬ 
gumes. 

* * * 

La production de navets, de bet- 
teraves fourrageres, etc., au Ca¬ 
nada en 1938, est estimee a 38,- 
020,000 cwt sur 189,500 acres on 
201 cwt a l’acre,, comparativemeni 
a 36,300,000 cwt sur 185,700 acres 
ou 195 cwt k 1’acre en 1937. 

* * * 

II est estime que le mais fourra- 
ger donnera un rendement de 4,- 
257,800 tonnes sur 460,200 acres ou 
9.25 tonnes a l’acre, contre 3,927,- 
500 tonnes sur 4^7,300 acres ou 
8.78 tonnes a l’acre en 1937. 

* * * 

La recolte totale de luzerne s’e- 
tablit a 2,065,000 tonnes sur 851,100 
acres comparaiivement a 2,107,000 
tonnes sur 848,900 acres en 1937. 
Les rendements a l’acre s ont de 2.43 
tonnes et 2.48 tonnes respective- 
ment. i 

» * * 

La production commerciale de 
betteraves sucrieres est maintenant 
estimee a 535,300 tonnes sur 47,900 
acres, comparaiivement a 418.000 
tonnes sur 46,500 acres en 1937, 
soit des rendements de 11.18 tonnes 
et 8.99 tonnes a l’acre. 


Le nombre des ouvriers de 
fermes diminue en 
Grande-Bretagne 

D’apres les rapports agricoles de 
1938 pour l’Angleterre et le pays 
de Galles le nombre d’ouvriers a- 
gricoles de toutes categories, qui e- 
tait de 631,700 en 1937 est tombe 
a 589,500 en 1938, soit une diminu¬ 
tion de 42,200 ou 6.7 pour cent. 
C’est dans le nombre des ouvriers 
temporaires que les plus grandes re¬ 
ductions ont ete notees. Le nombre 
d’hommes agees de plus de 21~ans 
a diminue de 10,400, ou 17.9 pour 
rent; celui des hommes ages de 
moins de 21 ans a diminue 1,100 ou 
15.1 pour cent; le nombre des fem¬ 
mes et filles a diminue de 5,000 ou 
18.4 pour cent. La diminution to¬ 
tale dans le nombre d’ouvriers ma¬ 
les, requlier accuse une diminution 
ce 20,700 ou 4.2 pour cent, tandis 
que le nombre d’ouvrieres a dimi¬ 
ni e de 5,000 ou 10.8 pour cent. 


L’INDUSTRIE DE 
L’HUILF DE GRAINE 
DE LIN 

La graine de lin constitue la ma- 
tiere premiere principale de l’in- 
dustrie de 1’huile de graine de lin 
el de soja au Canada; cette indus- 
tiie a absorbe, en 1937, 971,014 bois¬ 
seaux de graine de lin canadienne. 
Au cours de 1’annee en question, le 
Canada a exporte 12,981 boisseaux 
ci .3 graine de«lin- pour da > semence, 
122,790 quintaux de tourteau de lin, 
849 gallons d’huile de graine de 
lin ou de graine de lin, et 166 bois¬ 
seaux de graine de lin non speci- 
fiee d’autre maniere, Thuile de grai¬ 
ne de lin est le principal produit de 
Tihdustrie; en 1937, cette produc¬ 
tion se chiffrait par 4,675,430 gal¬ 
lons evalues a $3,476,900. Le tour¬ 
teau de lin vient ensuite par ordre 
d’impprtance avec une production 
de 39,730 tonnes en 1937, evaluees 
a $1,374,673. L’augmentation de 
$59,416 dans la valeur des produits 
de soja, dont la production totale 
a alteint $110,931 en 1937, est si¬ 
gnificative. 
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If YOU aren't acquainted with 
Drewrys Special you're miss¬ 
ing one of the joys of living— 
a beer whose delicate flavor 
and robust 'body' will amaze 
you! Make its acquaintance 
TODAY—and you'll want it to 
be your friend for life! 


...'ruLo/fti aoiTus only '..:'’ 

DREWRYS REOI^A LIMITED 33-B 


MM. W. J. White et T. M. Steven¬ 
son, du laboratoire federal des 
plantes fourrageres, de l’Universite 
de la Saskatchewan, disent que la 
var.iete “Parkland” de brome iner- 
me est le resultat de plusieurs ge¬ 
nerations successives de selection 
dans des lignes consanguines. Elle 
differe du brome inerme commun 
surtout par le fait que la plante n’a 
pas ces rhizomes rampants et vi- 
goureux qui sont typiques du bro¬ 
me ordinaire; elle differe egale- 
ment des types communs de brome 
grossier et a vegetation plus etalee, 
en ce qu’elle est dense et feuillue. 
La variete “Parkland” produit un 
peu moins de semence que le bro¬ 
me commercial, mais on a obtenu 
plus de 200 livres de graine par a- 
cre dans des conditions favorables. 


PLANTES CARNIVORES 


La plupart de plantes canadien¬ 
nes se procurent du sol l’azote ne- 
cessaire a leur croissance, mais il 
cx.iste trois families de plantes ca¬ 
nadiennes qui utilisent les corps 
des petits animaux pour cela. Les 
plantes carnivores comprennent les 
rossolis ou droseres, les grassettes 
et les utriculaires, ainsi que les 
sraracenies. 


PLANTES MARINES 
DES PRAIRIES 


Une des caracteristiques de cer- 
taines parties des provinces des 
Prairies est la presence de lacs sans 
debouche et dont le sol est salin ou 
aicalin. Dans ces locality, on ren¬ 
contre des plantes que l’on trouve 
sur le littoral de la mer, comme l’e- 
liocharide, la renoncule cymbalai- 
re et le glaux maritime. 


PLANTES VENENEUSE5 
POUR LES BESTIAUX 


L’ergot, la fougere, la prele, 1’i- 
vraie, la lychnide pourpre, l’oxy- 
tropide et la cicutaire maculae ou 
carotte-a-moreau sont les princi¬ 
pales mauvaises herbes veneneuses 
pour les chevaux au Canada. L’er¬ 
got, l’ivraie, la lychnide pourpre 
sont.un poison .egaleiueot pejut.les 
vaches, les moutons et les volailles. 
Les pores paraissent etre refractai- 
res a l’ergot, mais l’ivraie, la lych¬ 
nide pourpre et la cicutaire leur 
sont toxiques. Il y a beaucoup de 
mauvaises herbes veneneuses. Par 
exemple, le pied d’alouette, la re¬ 
noncule selerate, la grand cigue, la 
cicutaire maculee, le laurier, 1’eupa- 
toire agerate et 1’herbe de Saint- 
Jacques sont aussi veneneux pour 
les vaches, et le camas mortel, l’a- 
nemone pulsatile et le lupin ont 
fait perir des moutons au Canada. 
* * * 

Au Canada, la force du vent se 
fait sentir au maximum sur les co¬ 
tes de l’Atlantique et du Pacifique, 
sur les rivages des Grands Lacs et 
sur les provinces des prairies. 



LES GRAINS 


WINNIPEG, (le 24 octobre) 

B16_ No. 1 dur 62 5-8; No. 1 
Nor. 62 1-8; No. 2 Nor. 58 1-8; No. 
3 nor. 55 3-8; No. 4 Nor. 48 7-8; No. 
5, 42 7-8; No. 6, 35 7-8; fourrage 34 
7-8; No. 1 Garnet 52 7-8; No. 2 Gar¬ 
net 49 7-8; No. 3 Garnet 46 3-8; No. 
1 Durum 46 7-8; No. 4 special 41 
7-8; No. 5 special 39 7-8; No. 6 spe¬ 
cial 37 7-8; voie 60 7-8. 

Avoine—No. 2 CW 28; No. 3 CW 
et Ex. 1 fourrage 25 3-4; No. 1 four- 
rage 25; No. 2 fourrage 24; No. 3 
fourrage 21; voie 27 1-4. 

Orge—Malt.: 6- et 2-rangees Ex. 
3 CW 36 1-4. Autres: No. 3 CW 
35 1-4; No. 4 CW 33 1-4; No. 5 CW 
32 1-4; No. 6 CW 31 1-4; voie 35 
3-4. 

Lin—No. 1 CW 133; No. 2 CW 
129; No. 3 CW 117; No. 4 CW 112; 
voie 128 1-8. 

Seigle: No. 2 CW 40. 


LES BESTIAUX 


WINNIPEG (le .24 octobre) 

Bouvillons— choisis $5. a $5.50. 
Genisses —choisies $4.25 a 4.50. 
Veaux bien prepares $8. a $9. 
Bonnes vaches $3. a $3.25 
Bons taureaux $3. a $3.50. 

Pores — Bacons $7.; pesants, 
$6.50. 

Truies $5.50 a $6. 

* * * 

PRINCE-ALBERT (le 24 octobre) 

Bouvillons medium $3.75. 
Vaches, medium $2.50. 



Blcn qu’ajjo d. . 

Indes, a deja parconru p::". mal < 
manie, II fnt expOdie a Ilzlif 
Canadien National qui in conaait 
v.'a desorma's dans un ‘ zoo”. En 
mfi plusieurs centaines do lit res 
carottes. " Toots ” avail cte ex; 


f. ' TOOT"”. i:a ciepaant des 
_ x i n. Aprt‘3 sa ca'pturc en Bir- 
dn la coaiic ar.x messageries du 
"rei-t a Eriiidalc, Ontario, ou il vi- 
courr, dc route “ Toots ” a consom- 
de fol i et quelqucs boisseaux de 
edie r.v-nae “colis me-sageries”. 
•""'•o'to Canadien National) 


Lait caill6 au caramel 
Petits fours 
Lait ou cacao 

DINER 

Roti de boeuf ou ragout de boeuf 
Pommes de terre en puree 
Choux-fleurs a la creme 
Tomates en tranches 
Crfeme glacee 
Lait polar les enfants 


Veaux, medium $3.25 k $3.75. 
Pores— Bacons $6.75. 

Truies $5.25 a $5.75. 

Agneaux—- pesants $5.00. 


DIX AMIRAUX SOVIETI- 
QUES ONT ETE 
FUSILLES 


Le “Times” apprend de Moscou 
que le commissariat du peuple ad- 
met, pour la premiere fois, que les 
pr.incipaux amiraux et experts na- 
vals sovietiques ont ete fusilles il 
y a quelques mois. On ne donne pas 
de details sur les evenements qui 
ont amene ces executions, mais les 
communiques officiels confirment 
que la Gepeou a fait fusilier les ami¬ 
raux suivants: 

Amiral Orloff, commandant en 
chef des forces navales rouges, qui 
representait la Bussie sovietique 
aux fetes du couronnement des 
souverains britanniques; 

Amiral Sifkov, commandant de la 
flotte de la Baltique; 

Amiral Lourdy, chef de l’Acade- 
mie navale. 

D’autres amiraux et officiers su- 
perieurs ont disparu et ont, vrai- 
a ci n b lnt>Kanr*rrtr-t,'tTbj > .'^ Cmrr yo 

que les trois amiraux'*cites ci-des- 
sus. On donne notamment les noms 
suivants: ' 

Amiral Ivanov, cofhmandant le 
navire de guerre “Marat”, qui par- 
ticipa a la revue de la flotte, lors 
des fetes du couronnement en An- 
gleterre; 

Amiral Victorov, qui succeda a Or¬ 
loff comme commandant en chei 
de la flotte rouge; 

Amiral Mouklevitch; chef de la 
section des constructfbils navales; 
Amiral Kazanov, comfnandant de la 
flotte de la mer Noire; 

Amiral Kireyev, commandant de 
l’escadre du Pacif.ique; 

Amiral Dichenov,, commandant 
de 1‘escadre du Nord; 

Amiral Kadatski, commandant de 
la flotille de l’Amour, en Etreme- 
Orient; i 1 j 

Les professeurs Zerve et Petrov 
de l’Academie navale de Leningra<* 
et plusieurs autres coqipetences en 
matiere d’armements riavals. 


cou soumet a un rigoureux examen 
les recrues de l’armee de terre et 
de mer et verifie tout particuliere 
ment leurs opinions politiques. 

Le ministfere de la Marine declare 
que les amiraux et experts navals 
“s’efforcaient de doter la Russie 
sovietique d’une flotte defensive, a- 
lors que l’U.R.S.S. a prficisement 
besoin d’une flotte assez puissante 
pour passer a l’offensive. Depuis 
que ces amiraux et experts ont dis¬ 
paru, on a mis en chantier de 
grands croiseurs et des cuirasses”. 

Autrement dit, c’est parce qu’ils 
ne voulaient pas la guerre que ces 
hommes ont ete froidement fusilles! 
Le ministere de la Guerre de Mos- 
Apres ces executions massives, il 
ne reste plus, dans le cadre supe- 
rieur de 1’armee de mer sovietique, 
un seul des officiers en fonction 1’an 
dernier. 


UNE NOUVELLE FOUR 
NEE DE DUPES 


GENEVE, — Le Bulletin du Ras- 
semblement Universel pour la Paix, 
piihlie la liste du Comite de patro¬ 
nage du “Congres de Paix de l’Em- 
i.cixt. dc se 

J llip P11 F’pncco T ’InUinliYrri A „ 


, . .. _ _ 

tenir en Ecosse. L’initiative de ce 
Congres revient principalement au 
R. U. P. et d’avance, l’on pouvait e- 
tre assure que sous ce haut patro¬ 
nage, les decisions ne feraient au- 
cime peine a l’lnternationale com- 
munisie. 

Une fois de plus, l’on ne com- 
prend pas comment des personna- 
lites fort honorables, comme l’Ar- 
cheveque de Canterbury entre au¬ 
tres, aient accepte de voir figurer 
leur nom a cote de deputes com- 
munistes et d’ecrivains marxistes. 

Relevons les noms suivants. 1’Ar- 
cheveque de Canterbury, Robert Ce¬ 
cil, la Duchesse d’Atholl, Sir Nor¬ 
man Angell, le tres Rev. Grand Rab¬ 
bin Hertz; William Gallache-, de¬ 
pute communiste, etc. etc. 

La Ligue commu3;s?.ale cana¬ 
dienne “pour la paix cl la democra¬ 
tic” a envoye une delegation par¬ 
mi laquelle on voit avec etonne- 
ment figurer un senateur canadien- 
fran^ais. 



Toutes les recedes qui suivent 
ont ete preparees et eprouvees par 
les economistes en science menage- 
re du Ministere federal de l’Agri- 
culture, et nos lecteurs peuvent 
done les adopter sans reserve. 

Tenant compte de l’importance 
qu’il y a a servir des aliments sains 
pour preserver la sante de la famill- 
nous recommandons les menus sui¬ 
vants, bons pour cette saison de 
1’annee. Tous ces menus ont ete 


prepares de fa?on a fournir des re- 
pas bien equilibres a prix modere. 

DEJEUNER 

Compote de pommes 
Bacon Pain grille 

Lait pour les enfants 

LUNCH OU SOUPER 

Oeufs brouilles sur pain grille 
Coeurs de celeri 
Pain et beurre 



Melange et embouteille par Distillers Corporation Limited, Montr- 


Esquisse de Cut 
Knife 

Cette mission se compose aujour-v 
d’hui de 25 families et quelques 
celibataires formant un total de 95 
times. Le besoin d’une chapelle se 
fait grandement sentir. La societe 
des Dames de l’Autel fondee en 
1935 aide beaucoup au soutien du 
missionnaire et ramasse des fonds 
pour la future chapelle. M. F. Can- 
tee, F. Wahhford et Jos. Melchiar 
sont actuellement syndics. 

WINTER-VERA: (25 milles sud- 
ouest de Cut-Knife 

En 1916, Fredrick De Roo, avec 
un groupe de Beiges flamands ve- c 
nant de Holland, Man., s’installfe- 
rent dans la region de Winter et Ve¬ 
ra, a Six milles au nord de la ligne 
principale du C. N. R., Montreal 
Vancouver. Un autre groupe de me¬ 
ttle nationalite imniigra des vieux 
pays en 1923. Quelques families ca- 
nadiennes-franfaises avaienf pris 
des terrains, tels que N. Dextras, F. 
K. Paradis, Pierre Becotte, 0. Beau¬ 
dry. 

Ces catholiques, pour une raison 
ou pour une autre, ne furent visi- 
tes qu’en 1929, lorsque M. I’abbe 
Francois Rancourt, dit la pre¬ 
miere messe, le jour de la tous- 
saint le ler nov. 1929 dans l’ecole 
Seagram. Il visita tous les catho¬ 
liques de la region et y trouva 25 
families. Depuis ce temps, la mis¬ 
sion de Winter a eu le messe regu- 
lierement line fois le mois. 

Monseigneur Prud’homme, an- 
cien eveque du diocese de Prince- 
Albert, visita Winter pour la pre¬ 
miere fois, le 6 aout 1933, et donna 
le sacrement de confirmation k 25 
enfants. Parrain et marraine M. et 
Mme N. Dextras. Cette mission est 
une des plus difficiles du district 
tant sous le rapport de la distance 
que du ministfere a faire. Situde a 
•25 milles de Cut Knife, 26 milles de/ 
Carruthers, il est preque impossible 
d’avoir service regulier en hiver. De 



Les dentistes recommandent la 
Gomme Wrlgley’s parce qu’elle 
aide k garder les dents fortes et 
saines — les debarrasse de toutes 
les particules d’aliments, et masse 
lesgencives. Elle aide la digestion, 
soulage la sensation de lourdeur 
apres les repas. Vons aide a rester 
en bonne sante! Emportez-en 
aussi chez vous pour les enfants 
11s en raffoleront! cs-jsf 

AAAAAAAAAAA 


plus, il n’y a pas de village, c’est la 
grande prairie, plus oridulee, il est 
vrai que celle du Sud de la Pro¬ 
vince. 

Les Beiges, de langue flamande, 
ne parlent et ne comprennent ni 
l’anglais ni le fran^ais. Enfin, com¬ 
me la plupart des immigrants sont 
arrives dans la region peu de temps 
avant la depression et la secheresse 
ils sont pauvres et sur le secours di¬ 
rect. Il y a actuellement 34 families 
catholiques (142 ames). C’est dire 
le besoin immediat d’une chapelle 
a cet endroit. 

Il nous fait plaisir d’ajouter que, 
grace aux efforts incessants de M. 
l’iibbe C. E. Ares, cure de Cut Knife 
et missionnaire de Winter, un grou¬ 
pe de genereux donateurs de Toron¬ 
to et de North Bay Ont., vient de 
fournir une somme substantielle 
pour batir une chapelle k Winter. 
Avec l’aide des Dames de l’Aulel, 
societe fondee l’automne dernier 
(Suite k la page 8) 
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NOUS PART.ONS francais 
P rescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qni 
s’achCite dans une pharmacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolworth et le Th6fitre 
Strand. Telephone 2114 


OBJECTIF DE 100% 




Les suivants ont pour objec¬ 
ts d’abonner 1007o de la popu¬ 
lation francaise. 

Vonda, Dollard, St-Front, St- 
Hubert Mission, St-Deniu, 
Elstow, Bender, Kennedy 
Whitewood, Beynes, Inchkeith 
Langbank. 


Il nous reste encore 706 
abonnements a renouveler. 


Les suivant s oni d6jk renou- 
vele presque entiferement: 

Alida, Biggar, Tisdale, St- 
Front, Lac-Pelletier, Meska- 
naw, Leoville Edam, Jack- 
Fish, Meota, St-Hippolyte, Ri¬ 
chard, Spiritwood, Storthoaks, 
Coderre, Bellegarde, Waucho- 
pe, Kennedy, uaventure, 
Assiniboia, Battleford, Bonne 
Madonne, Crystal Spring, Pe¬ 
terson, Beynes, Auburnton, 
Forget, Shaunavon, Dollard, 
Bonne Madone, Batoche, Del- 
mas, Paddockwood, Wolseley, 
Vawn, Hoey, St-Isidore de Bel¬ 
levue, Albertville, Roselown, 
N. Battleford, Dumas. 




D’autres commencent la cam- 
pagne: 

Vonda, St-Denis, Elstow, Doin- 
remy, Lisieux, St-Hubert Mis¬ 
sion, Whitewood, Inchkeith, 
Langbank, Willow - Bunch, 
Frenchville, Debden. 


Henribourg, Frenchville, Big 
River, Lac Vert, Ile-a-la-Cros 
se, Fife Lake, Makwa, Boutin, 
Shell River, Eldred, Manor, 
Fertile, Parkman, Pascal, Aber¬ 
deen, Aldina, Courval, Mervin, 
Lajord, Elstow, Ormeaux, Rey- 
naud, Cut Knife, Lebrel, Ze- 
non-Park, Arborfield, Peri- 
gord, St-Louis n’ont plus qu’a 
recueillir de nouveaux abon- 
nes. 


Le thermometre est monte 
de 20 avec les nouveaux abon¬ 
nements de Zenon-Park, Ar¬ 
borfield, Ormeaux et French- 
ville. Il y encore 700 abonne- 
ments a venir et il ne reste 
plus que neuf jours pour re- 
gler cela. Les paroisses de Itad- 
ville, Montmartre et S't-Mau- 
rice de Bellegarde font plus 
que la moitie de ce montant. 
La campagne retarde dans ces 
centres mais nous sommes sflrs 
que bientot elles reprendront 
les premiers rangs avec 100% 
nbonnes et payes. 
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En marge de i’enquete de la 
Commission d’Ediication 

Une experience danger ease 

Tous nos lecteurs savent que le gouvernement provincial a institue 
une Commission pour etudier d’une fa^on plus apprOfondie noire present 
systeme d’education. Nous felicitons le gouvernement pour le choix du 
personnel qui compose cette Commission. Soulignons surtout la pre¬ 
sence de deux catholiques distingues et verses dans les questions sco- 
laires, MM. Hargarten et Doiron. M. le juge Martin, le president, est un 
ancien premier ministre de la Saskatchewan. Personne ne pourra met- 
tre en doute son impartiality. Nous pouvons done esperer qu’un tel 
personnel etudiera d’une fagon objective, sans parti pris, 1’importante 
et brulante quetion, qui interesse, plus que toutes autres, parents et con- 
tribuables. 

Notre systeme scolaire est loin d’etre parfait, et la crise que nous 
venons de subir n’a certes pas contribue a l’ameliorer. Les commis¬ 
saires d’ecoles ont ete en butte a une foule de difficultes nouvelles, qui 
surgissent infailliblement en temps de depression economique. Its n’- 
ont certes pas pa faire face a toutes leurs obligations. L’une d’elles 
est le fait qu’en plusieurs districts scolaires nombre d’instituteurs et 
d’institutrices n’ont pas obtenu la remuneration a laquelle ils avaient 
drtrit. D’ou un m6contentement sans cesse accentue chez ces derniers. 

Dans cette disposition d’esprit, ils se sont adresses a leur Associa¬ 
tion, la “Teacher’s Federation”, pour obteniir une plus grande protection, 
et partant un salaire plus eleve. Alors la question des grandes unites 
s’est presentde conune le remede adequat. La Federation a lance une 
campagne dans toute la province ert faveur de ce nouveau mode d’ad- 
ministration et de regie scolaire. A tous et chacun des Congres rogi- 
onaux de la Federation, on a debattu la question et formule des resolu¬ 
tions demandant au gouvernement d’instituer cette methode dans la Sas¬ 
katchewan. Mais la Federation avait compte sans l’Association des com¬ 
missaires d’ecoles. L’oppositron ne tarda pas a se faire sentir et a pro- 
gresser graduellement. Apres avoir examine serieusement le plan des 
grandes unites scolaires, les commissaires ont vite sajsi, le true. En en- 
dossant le nouveau systeme, ils signalent leur condamnation, ils renon- 
faient ipso facto a leur autorite sur l’education, ils perdaient en somme 
tout controle sur les ecoles. Logiquement, ils n’avaient pas d’auties 
alternatives que de s’y opposer. Ce qu’il firent. 

Depuis, e’est la lutte 4 coups d’arguments et de publicity entre les 
deux associations, autour de cette question. Le debat se poursuit main- 
tenant devant la Commission d’enquete. Les rapports des seances nous 
d^voilent que les parents et les commissaires ne sont pas du tout enclins, 
a sacrifier leur autorite et leur controle sur I’education de leurs enfants. 
Protestants et catholiques semblent s’entendre sur ce point. 

Les instituteurs et institutrices — non pas tous, car nous somnues 
convaincu que tres pea d’instituteurs ou institutrices catholiques ap- 
prouvent, s’ils le connaissent a fond, le systeme des grandes unites — 
pretendent que le nouveau systeme aurait des avantages marques sur 
l’ancien. II realiserait, affirment-ils, des economies dans le chauffage, 
dans l’equipement scolaire, dans les secretariats, dans la fermeture des 
ecoles et le transfert des eleves dans d’autres; il faciliterait le transport 
du personnel enseignant, le rendrait independant des commissions sco¬ 
laires; la verification des livres serait plus effective, l’acces a I’educa- 
tion superieure plus facile; il reduirait les frais d’assarances scolaires; 
il uniforiniserait les salaires . . . . il exigerait un surintendant des e- 
coles rurales, etc. 

Les commissaires repondent que l’obtention de si attrayants avan¬ 
tages est possible sous le present systeme. La consolidation des achats 
peut se faire dans chaque inspectoral scolaire par l’intermediaire des 
commissaires d’ecole . . . Le gouvernement provincial peut meltre sur 
pied un systeme cooperatif d’achat pour toutes les petites unites sco¬ 
laires. Si le mode de verification est defectueux, le gouvernement peut 
Ife changer. Rien n’empeche les eleves de la campagne d’avoir acces a 
l’education superieure, si le gouvernement veut les faire beneficier d’un 
octroi scolaire, tel que l’a demande le Congres des Commissaires. Il 
a aussi demande la nomination d’un nombre plus grand d’inspecteurs, 
qui pourraient avoir plus de controle sur le personnel enseignant, ils 
Seraient de par leur fonction suifintendants de l’instruction, et pourraient 
aider puissamment les instituteurs et les institutrices, au lieu de pas¬ 
ser dans les classes comme les inspecteurs actuels le font, faute de temps 
pour faire mieux. Cette reforme pourrait etre pratiquee des demain. 
si le gouvernement nommait un plus grand nombre d’inspecteurs. 

L’etude que nous publions ailleurs, fait une distinction tres sage, 
alors qu’elle affiirme que les finances de notre present systeme scolaire 
ne sont pas necessairement liees au systeme administrate des ecoles 
et que, par consequent, on peut fort bien operer des reformes dans le 
systeme des finances sans bouleverser la presente forme dadministia- 
tion. 

Voila l’argumenlation des deux camps. 

Nous sommes de l’avis des commissaires d’ecoles. Nous croyons que 
l’on peut operer des reformes salutaires dans la regie et l’administra- 
tion des ecoles, Sans qu’il faille instit ier tout un nouveau systeme, sys¬ 
teme qui n”a pas encore fait ses preuves, loin s’en faut, et qui enleve 
aux parents, aux contribuables, aux commsissaires, le droit primordial, 
exclusiif, essentiel a 1’eduoation de leurs enfants. Ce droit leur vient 
de Dieu et auemne autorite humaine ne peut le leur enlever. Si les gou 
vernements de 1’Alberta et de la Colombie canadienne on impose pareil- 
le centralisation au detriment des droits des parents, l’Ontario et ie 
Manitoba ont ete plus sages en respectant la volonte de ceux qui sont 
par droit naturel et divin les premiers responsables de l’education des 
enfants. 

Ce systeme de centralisation, de socialisation des ecoles nous ap- 
parait tres dangereux. Sous ce regime, nos commissaires n’auraient 
plus un mot a dire dans la regie des ecoles et le choix des instituteurs. 
Ils echangeraient ainsi leur role contre celui de concierges. N ayant 
plus de responsabilite, ils s’en desinteressaient. Quelle inflv.ience exer- 
cerions-nous dans le bureau de la grande unite, qui represen tCrait par 
exemple soixante-dix ecoles? 

Quelle protection nous assure-t-on comme catholiques et fran?ais? 
Le memoire de la “Teacher’s Federation” affirme, si nous ne nous trom- 
pons, que le droit des minorites serait protege, augmenie (?L Mais :1 
ne dit pas comment, et nous ne pouvons pas voir comment il le serait. 
En Alberta, il est vrai, dans l’unite a majorite catholique on fran C ai<* 


La royaute du Christ 


Le 11 decembre 1925, I’illustre 
Pontife Pie XI terminait Vannee ju-, 
bilaire par un yeste solennel, qui 
correspondaih aux plus chers de- 
sirs des cardinaux, des eveques eit 
des fiddles du monde entier, epi 
proclainant la royaute du Chris'! 
comme fete universelle au calen- 
drier de la lilurgie ecclesiastique. 

Dans son encyclique, le Souve- 
rain Pontife prouvait eloquemment 
que Ie Christ, est roi des intelli¬ 
gences liumainers, des volontes et , 
des coeurs. 

La Sainte Ecriture, dans une, 
multitude de textes affirme la roy¬ 
aute du Christ. 

Pile fappelle le “Dominateur”, le 
“roi sur Sion” (Nombres XXIV, 19) 
“Ton trone 6 Dieu, esf etabli pour 
toujours; le sceptre de ta royaute 
est une sceptre de droiture", chan- 
te le psaume XLIV. 

“Jc reyardais dans les visions de 
la unit, et vbici que sur les nuees 
vint comme un Fils d’homme; il 
s'avanga jusqii’au vieillard et, on 
Vamcna devant lui. Et celui-ci lui 
donna puissance gloire et regne, et 
tons les peuples, nations et langues 
le servirent; sa domination iter- 
nelle ne passera point, et son 
royaume ne sera jamais debruit”, 
prophetise Daniel (VII, 13-lb). 

Le Christ affirma lur-meme pn- 
bliqncment en mainles occasions su 
royaute et entre autres lorsqu’il ri- 
par Hit affirmativement au procon¬ 
sul romain, qui lui demandait s’il 
est ait roi. 

La lilurgie est “une louange per- 1 
petuelle du Christ-Roi.” 

“Les anges et les hommes, dit le 
Saint-Pere, doivent obeir avec sou- 
mission a la puissance de cet hom- 
me, le Christ a puissance sur toutes 
les creatures” en vertu de I’nnion 
que les theologiens appellent hy- 
postatique. 

Le Christ a le triple pouvoir le- 
gislalif, execiPif et judiciaire. 

II a fait des lois, il commandc Vo- 
beissance, il jugera. 

Mais cette royaute absolue, le 
Christ I'exerce surtout dans les cho- 
ses spirituelles. “Il ne ravit pas des 
trones sur terre, lui nui donne au 
del”. (Hymne de VEpiphanie) 

Cette royaute embrasse tous les 


nommes, individus et societes lui 
doivent soumission; e’est la d’ail- 
leurs Vunique source de bonheur 
et de prosperite. “La ci'e, dit saint 
Augustin, ne tient pas sa felicile 
u’une autre source que I’homme, 
pnisque la cite n’est qu’une multi¬ 
tude d’hopimes, vivanb en Concor¬ 
de.” 

Malheiireusement aujourd’hiii les 
potentats, les chefs de nations s’ar- 
rogent la puissance du Christ; ils 
refusent ouvertement obeissance au 
divin Ugislateur, et vont meme en 
certains pays jusqu’a nier a leurs 
administers le droit d’adorer et de 
servir Ie Christ-Roi. Ils n’hesitent 
meme pas dans leur arrogance a se 
faire tyrans, persecuteurs. 

Alors des jours tristes, accompa- 
gnes de revolution et de guerre, 
sont le lot malheureux des pays 
que dirigent ces princes et ces ma¬ 
gistrals impies. 

Apres avoir sape la base de tou¬ 
te autorite — Dieu — ils cherchent 
en vain dans la force des arme- 
mem\t la paix qu’ils ont chassee de 
communaute. “Ineludablement, il 
s’en suit un ebranlement de la so¬ 
ciety tout entiere, desormais privee 
de soutien et d’appui solidc,” dil 
Pie XI dans “Ubi arcano”. 

Au contraire, lorsque, dans un 
pays, individus et society recon- 
haissent et venerent la royaute du 
Christ, “il en resulte necessaire¬ 
ment des bienfaits incroyables qui 
penetrent aussitot la societe civile, 
comme une iustc libcrte, I’ordre ei 
la tranquillite, la Concorde.” (Pit 
XI). 

Il en est de meme pour la famille, 
lorsque Vautorite du ChrisPrRoi esi 
meconnue, Vautorite paternelle est 
affaiblie, meprisee. C'est la disu¬ 
nion, la discorde et l’emancipa l 'ion. 
La paix est sortie de son sein, avec 
elle la prosperite et le bonheur. 

Dimanche prochain, fate du 
Christ-Roi, que tous les foyers 
soient reconsacres a ce divin Rot. 
Lui seul peut les proteger sous su 
puissante egide. 

Nous sanctifierons ainsi la famil¬ 
le, qui sera un ferment de resur¬ 
rection religieuse, sociale et econo- 
mique dans une see’ete presente- 
ment desemparee. J. V. 


De ^excellent travail 


M. E.-H. Piper, un 6tudiant de To¬ 
ronto, apres avoir sejourne en no¬ 
tre province durant les vacances, a 
voulu faire connaitre h ses conci- 
toyems d’Ontario “le vrai visage du 
Canada fran^ais et la mentality des 
Canadiens fran^ais. 

Le confereneier n’a pas manque 
d’originalite; ses observations sem¬ 
blent assez justes; sa bienvaillan- 
ce est manifeste. Pour apprecier les 
Canadiens francais, M. Piper n’exi- 
ge pas que ceux-ci lui ressemblent 
en tout point. Voil& pourquoi il 
petit si facilement parler bon sens. 
Citons quelques passages de cette 
conference. 

La vie paroissiale 

Ainsi M. Piper decrit l’attache- 
meiit des Canadiens fran^ais a leur 
eglise paroissiale: 

“Le centre de tout village cana- 
dien-franejais, e’est (’eglise. Cha¬ 
que dimanche, tous les paroissiens 
en sante vont a la messe. Les jours 
de fete, comme la Fete-Dieu et Pa- 
ques, l’eglise est debordante. Quand 
les hommes sont au loin, a la peche 
sur la cote Gaspe, ou dans les bois 
du Royaume du Saguenay par exem¬ 
ple, il arrive souvent de voir a 
Teglise un membre de leur famille 
prier pour 1’absent. Quand un nou¬ 
veau village se construit, le pre¬ 
mier edifice public que Ton erige, 
e’est toujours l’eglise. Des qu’il y 
a quelque part un groupe de plus 
de dOuze maisons environ, un clo- 


cher s’eleve au centre.” 

Et le confereneier voit dans no¬ 
tre souci de construire des eglises 
grandes et belles un indice de no¬ 
tre esprit religieux: 

“S’il peut aider a construire des 
temples sacres encore plus grands 
et plus beaux; soit par de genereu- 
ses donations, soit par l’epargne re¬ 
sultant de sacrifices personnels, 
soit simplement a la sueur de son 
front, le Canadien fran^ais consi- 
dere comme un honneur et un pri¬ 
vilege qu’il lui soit permis d’appor- 
ter sa contribution.” 

Certains catholiques d’aujour- 
d’hui comprennent moins que ce 
protestant la noblesse du sentiment 
populaire en vertu duquel les egli¬ 
ses tendent a prendre, au Canada 
franijais, des proportions de mo¬ 
numents. 

L'ascendant du cure 

Apres avoir decrit 1’influence du 
cure sur ses paroissiens, en la gros- 
sissant un peu, a noire avis, en ce 
qui concerne le domaine puremeni 
profane, M. : Piper l’explique en 
termes oil le bon sens et la sympa¬ 
thy trouvent une large place: 

“Cette autorite que lq pretre 
exerce ne resulte pas de sa force 
et de son pouvoir. Il n’est pas un 
dictateur. Le pretre exerce son in¬ 
fluence de par la volonte meme de 
ses paroissiens, et cela, des qu’il 
entre en fonctions. Voici le raison- 
nement qu’ils tiennent: “Cet hom¬ 


les commissaires peuvent presenter les instituteurs de leur choix et il 
EST DU DEVOIR du bureau general de les accepter. IL EST DU DE- 
VOIR^est un terme assez elastique et qui peut facilement un jour etre 
biffs de la loi^ sous une pressiion fanatiqu;e. Dans tous les cas, la-bas, 
meme avec la clause protectrice, les commissaires catholiques ne peu¬ 
vent plus, en theOrie, nommer leurs instituteurs et institutrices. Est-ce 
qu’avec la force des choses et les circonstances, Ce “IL SERA DU DE¬ 
VOIR” ne deviendra pas un mot vide de sens? Nous le craignons! A- 
vons-nous tort de penser ainsi? Mais nous avons vu crouler tant de 
hoits beaucoup mieux etayes sous la rafale du parti pris, de la partia- 
lite, de l’intransigeance. de l’intolerance.que cette clause protec¬ 

trice nous parait bien fragile. 

Nous pourrions multiplier les arguments qui nous incitent a nous 
opposer au chambardement de notre present systeme scolaire et nous 
font redouter le mode d’administration des grandes unites scolaires. 
Mais nous ne voulons pas pour le moment en citer d’avantage. Actuel- 
lement, des personnes plus renseignees et plus autorisees preparent se¬ 
rieusement un memoire, qui exprimera d’une facon non-equivoque et 
solide la volonte des Franco-Canadiens, et .sera presente a la Commis¬ 
sion d’Education. Ce travail, accompli sous les auspices de l’A.C.F.C., 
sera un document de premiere importance dans la revendieation de nos 
droits en matiere d’education. Tous les points que. nous avons touches, 
effleures, et que nous ne pouvons exposer d’une maniere tres detaillee 
dans les cadres festreints d’un article, y seront trades plus longuemcnt 
et plus doctement. 

Encore une foiti, l’Association nous aura rendu un service inappre¬ 
ciable. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


me a et6 choisi entre plusieurs. Il a 
fait de longues etudes et il a renon¬ 
ce aux plaisirs de la terre pour etre 
plus utile a Dieu. Il ne s’interesse 
a nbs affaires que pour mieux nous 
aider a obeir a la loi d.ivine. Ainsi, 
quand nous ne pourrons resoudre 
nous-memes nos problemes et nos 
ennuis, nous irons a notre cure, qui 
nous ecoutera et nous aidera de 
ses conseils.” — Et ce raisonne- 
inent est juste dans la plupart des 
cas, parce qu’en fait, le cure se de- 
voue corps et ame pour le bien de 
ses ouailles. Il organise des jeux ei 
enseigne au iout-petits. Il consent 
toujours a venir en aide aux fem¬ 
mes inquietes, il attire 1’attention 
des hommes legers sur 1’importance 
de leurs responsabilites et les aide 
a y faire face. Si un nouveau mode 
d’amusement s’etablit dans la pa- 
roisse, comme un theatre ou une 
salle de danse, le cure y rCflechit 
longuement et fait bien des recom- 
mandations avant de permettre a 
ses paroissiens d’y aller... 

“Plusieurs d’entre vous ont sans 
doute l’impression qu’un controle 
comme celui-la, exerce per un seul 
homme, nuit aux affaires generales 
du peuple. Peut-etre en est-il ainsi 
dans certains cas; mais, gdnerale- 
ment, il y va do plus gfand interet 
du peuple, C"? il ne faut pas perdre 
de vi:e que le pretre est ne et a ete 
eleve dans Ces milieux.” 

La veritable largeur d’esprit, 
comme celle qu’il nous plait de 
renconlrer chez le jeune conferen- 
cier, permet de comprendre que les 
autres elements ethniques puissent 


differer du sien sans encourir le 
mepris. 

L’ideal que l’on devrait tendre a 
realiser au Canada, e’est precise- 
ment une espece de mosaique eth- 
nique belle en raison non de son 
uniformite, mais de son harmonie 
de formes, de traits et de couleurs. 

Le communisme au Canada 
frangais 

Bien que personnellement oppo¬ 
se a une mesure repressive comme 
la Loi du Cadenas, le jeune etudiant 
confereneier sais.it parfaitement le 
point de vue des Canadiens fran- 
?ais catholiques en cette affaire. 
C’est en les faisant parler qu’il les 
justifie. Voici les paroles qu’il met 
dans leur bouche: 

“Lorsque, dit-il, vous partez a ( 
un Canadien fran^ais de la tradi- j 
tionnelle liberte de parole et de 
presse des Britanniques, il vous re- j 
pond: “La liberte, tres bien! mais 
pas la licence! Si vous etes chre- \ 
lien et si vous croyez en Dieu, vous 
etes par le fait meme contre le com- i 
munisme. Du moment que vous etes 
chretien, vous ne pouvez pas per¬ 
mettre a un homme de defendre un 
systeme qui attaque et detruit peu 
4 peu les croyances fondamentates 
du Christianisme.” 

Les Canadiens fran^ais sauront 
gre a M. Piper de leur attribuer un ( 
raisonnement aussi logique pour le-; 
gitimer une loi qui lui parait a lui- 1 
meme trop severe. Son procede est 
d’une loyaute remarquable. 

(L’Action Catholique) 

Eugene L’Heureux 


Modiste qui dut 
quitter t’ouvrage 

Mains enflees par le 
rhumatisme 


Le Congres des Franco-Ontariens 


Le neuvieme congres general des 
Franco-Ontariens, tenu sous les 
auspices de l’Associafion canadicn- 
ne-francais d’Education d’Ontario, 
s’est deroule au milieu d’une assis¬ 
tance nombreuse et en presence de 
distingues pelrsonnages ecchesias;- 
tiques et laiques. La plupart des 
grpupes franco-ontariens avaient 
tenu a envoyer des deleques a ces 
assises ou sont passes en revue nos 
problemes scolaires et nationaux, 
et qui ont toujours de bienfaisantes 
repercussions sur l’avancement de 
la minorite. S. E- le cardinal Ville- 
neuve. Son Exc. Mgr Antoniutti, S. 
Exc,. Mqn seigneur l’archeveque 
d’Ottawa, et S. Exc. Mgr Rheaume, 
eveque d’Haileybury, ont rehauss6 
de leur presence les seances du con¬ 
gres. Au cours de la seance publi- 
que de mercredi soir, les congres- 
sistes ont entendu des voix eloquen- 
tes de la France, du Quebec, de 
l’Ontario, de l’Acadie, de 1’Alberta 
et des Etats-Unis, leur apporter le 
temoignage de leur admiration et 
1’assurance de leur concours. 

Au cours de ces deux jours, les 
congressistes ont constate que l’As¬ 
sociation d’Educalion ne restait pas 
inactive et que la solution de pro¬ 
blemes anciens et nouveaux recla- 
mait son attention constante. L’As- 
sociation defend sans cesse les in- 
terets des Franco-Ontariens, a sa 
maniere habituelle, e’est-a-dire 
d’une fafon discrete. C’est ainsi que 
M. Oliva Dionne a remercie publi- 
quement l’Association et ses direc- 
teurs de l’aide appreciable qu’ils 
lui ont donnee lorsqu’il s’est agi de 
proteger les interets religieux et 
nationaux des celebres jumelles. 

Pendant les mois a venir, l’As¬ 
sociation d’Education aura de nom- 
breuses questions a ; etudier et re- 
gler. Si les congressistes ont remer¬ 
cie le gouvernement provincial d’a¬ 
voir accorde une augmentation 
d’oetrois aux ecoles separees, il 
n’en reste pas moins que beaucoup 
de commissions d’ecoles separees 


se debatfent encore au milieu de 
graves difficultes financieres et que 
la question de la repartition des 
taxes scolaires des compagnies 
n’est pas encore reglee. Ainsi, a 
Ottawa, le nombre des eleves des 
ecoles publiques diminue et celui 
des ecoles separees augmente, mais 
les revenus des deux commissions 
scolaire de la capitale restent dis- 
proporlionndss. A la suite d’un exa- 
men minutieux des r^sultats obte- 
nus dans les dcoles bilingues, des | 
reformes s’imposent. Dans la con¬ 
stitution des programmes scolaires, 
il ne faut pas oublier que 1’anglais 
dont la connaissance est necessai- 
re,n’est cependant que la langue 
seconde de 1’enseignement, et que 
lui accorder une place preponde- 
rante ou disproportionnee est de 
nature a paralyser les progres des 
eleves. Les congressistes sont d’avis 
qu’il faut s’en tenir, dans la me¬ 
sure du possible, au respect des 
principes pedagogiques presents 
par le memoire Cote et adoptds au 
congres de 1934. 

M. Adelard Chartrand a ete elu 
president de l’Association d’Educa- 
tion. Il succede au Dr Rochon qtii 
pendant les quatre dernieres an- 
nees, a preside aux dest.inees de l’As¬ 
sociation. Le nouveau president n’a 
pas besoin d’etre presente a nos lec¬ 
teurs. Ancien president de la com¬ 
mission des ecoles separees et mem¬ 
bre de cette meme commission de¬ 
puis de longues annees, il est un 
membre actif et devoue de plu- 
sieurs societes nationales. Nous ne 
doulons pas que M. Chartrand mar- 
che sur les traces de ses predeces- 
seurs et que, sous sa direction, I’As- 
sociation d’Education continue de 
poursuivre son programme, de de¬ 
fendre nos droits naturels et consti- 
tutionnels, die rendre, pour em¬ 
ployer les termes memes de S. E. 
le cardinal villeneuve, “d’incom- 
mensurables services” a la minori¬ 
te franco-ontarienne. 

(Le Droit) Chs. Gautier 


Imaginez les tracas de cette riio- 
diste que le rhumatisme empechait 
de coudre, alors que son travail, 
pour les neuf dixiemes, consistait 
en couture! Ce rhumatisme l’afffec* 
tait dans les mains, et les remedes 
nombreux qu’elle avait essayes n'a- 
vaient produit aucune effet durable. 

“It y a 3 1-2 ans”, ecrit-elle, *’je 
fus victime d’une violente attache 
de rhumatisme. J’avais les mains 
et les p.ieds enfles et la douleur 
etait terrible. J’en etais devenue im 
potente. 

J’essayai maints remfsdes, mais 
sans succ6s. Un jour, je decidai de 
prendre des Sels Kruschen. Je pus 
me lever au bout d’un mois, puis 
je marchai a l’aide d’une canne. 
J’etais bien portante au bout de 
3 mc.is. Comme je suis modiste, vous 
pouvez vous imaginer ce que signi¬ 
fied pour mois l’impossibilite de 
me servir de ma machine a coudre. 
Ileureusement qu’aujourd’hui ce 
cauchemar est disparu!” (Mme) 
E.S. 

Les douleurs lancinantes du rhu¬ 
matisme sont souvent causees pa t 
les cristaux aedres d’acide urique 
qui se logent dans les articulations. 
Kruschen soulage parce qu’il aide 
a dissoudre ces cristaux et en f» 
vorise l’expulsion de l’organisme. 

Tout le long de l’Atlantique, de¬ 
puis le Labrador jusqu’au Mexique, 
on peut constater la meme impoten¬ 
ce. Les quais qui pourissent, les ba¬ 
teaux qui s’ecroulent, sont autant 
de temoins muets a ce systeme ini- 
que de profiteurs, qui ont force les 

(Suite a la page 4) 


Billet de Josette 


Les Cooperatives cPAntigonish 


Articles VII 

Le petit village de Dover, dans 
!a paroisse de Canso est, a juste ti- 
tre, qualifie du nom de berceau du 
mouvement qui a remue de fond en 
comble la province de la Nouvelle- 
Ecosse. En effet, les premiers a sor- 
tir de la pauvrete et de la misere 
furent les hommes de Dover. Ce 
village n’a rien d’attrayant. Per- 
che sur les hautes falaises de l’At¬ 
lantique, il est expose a toutes les 
tempetes des flots en fureur. Sur 
ce sol rocailleux, depourvu d’ar- 
bres et de vegetation, par ci par la 
on rencontre un lopin de terre 
melee de varech oil pousse une 
quantite bien maigre de legumes. 
Ce pauvre village ne possedait in 
chevaux, ni vaches, pas meme une 
route pour communiquer avec 1’ex- 
terieur. 

Que faisaient-ils pour vivre ces 
hommes de Dover? Dans leurs pe¬ 
tites embarcations, ils bravaient les 
flots pour pecher la morue et le 
hareng, qui leur donnaient les moy- 
ens de subsister. Par n’importe quel 
temps, ces pauvres hommes ten- 
daient leurs filets et amort;aient 
lours attrapes a homards, Rien ne 


pouvait les empecher de sortir au 
large, les besoins de la famille e- 
tant nombreux et pressants. Ni la 
pluie, ni Ie brouillard, ni le froid 
ne pouvaient dompter leur cou¬ 
rage. Pourtant la vie de ces hom¬ 
ines etait amere et cruelle; la pri¬ 
vation et la misere, maigre la meil- 
leut'e volonte de. travailler, se fai- 
saient sentir au foyer. On travail- 
lait cependant sans esperance de 
ne jamais ameliorer son sort de 
chaque jour. 

Chaque soir, a l’arrivee de ces 
ihfortunes pecheurs, l e fruit de 
la peche etait saisi par les mar- 
chands Iocaux, les agents des gros 
profiteurs dans les grandes villes 
de Boston et de New-York, qui 
souls tiraient profit du travail de 
ces pauvres mercenaires aux mains 
deformees par les filets glaces et 
gercees par les lourdes avirons... 
Telle etait la situation economique 
de ces pecheurs, victimes d’une feo- 
dalite economique qui les egorgeait 
toujours de plus en plus. Mais Do¬ 
ver n’etait pas l’unique cas d’hom- 
mes remplis de courage et cepen¬ 
dant esclaves d’un systeme, qui se¬ 
me a profusion la misere, la souf- 
francc et la pauvrete. 


Il tumbe, ce matin, la premtere 
neige de la saison: flocons legers 
pousses par le vent de Vest, qui les 
fait follement tourbillonner avant 
de choir sur le sol. 

D’apres Vordre de la nature, lu 
terre se repose; mais que de larges¬ 
ses elle nous a prodigudes, avant de 
prendre ce repos. 

Des le reveil du printemps, dans 
les pres, vaches, chevaux, mou- 
tons, savouraient gloutonnemeni 
Vhcrbe tendre et juteuse, apres a- 
voir eu maigre pitance tout Vhiver 
dernier. 

Et non seulemcni Dieu a fait crot- 
tee futile, mais il a aussi cree la 
beaute, les fleurs, ces merveilles 
qu’il parfume et colore avec un 
art exquis, et qui font les orne- 
ments de nos jardins et de nos de- 
meures, les delices et la joie de 
nos t/eux. 

Au declin de fete, la nature, dans 
an supreme sursaut d’energie et de 
splendeiir, ieinte le feuillage de 
toutes les nuances de sa palette 
magique. Quelle harmonie dans ce 
ravissant coloris automnal! . . 

Par une apres-midi d’oetobre 
d’une luminosity fecrique, la cu- 
riosite m’a amende dans un temple 
protestant, pour y voir I’exposttion 
des prodnits de la terre, a I’occa- 
sion de la fete d’Action de Graces. 

On avait mis un gout sur et line 
rare adresse dans cet etalage, afin 
de faire valoir et de metfre en evi¬ 
dence le merite partieulier de cha¬ 
que legume, de chaque fruit et de 
chaque fleur. 

L’autel etait decore de ga'ieuls ma- 
jestueux d’une blancheur immaculee 
et, de chaque cote, ceux de couleurs 
variees ddployaient leur altrait et 
leur grace; et puis, asters, chrysan- 
themes dcheveles, dalhias prdten- 
tieux, soticis, giroflees odoriferan- 
tes, petunias semblaient vouloir se 
faire admirer. 

A chaque banc etait attach’ee une 
gerbe de ble ou d’avoine. 

Des feuilles mordorees dtpient 
groupees ici et la. 

Citrouilles et courges ventruds, 
bottes de carrottes et de panais de 
choux, choux verts et rouges, rta- 
vets rebondis, c.dleri, oignons 'a pc- 
lure fine et sa'iinee, grappes de 
raisins savoureux suspendues au¬ 
tour des font baptismaux, delicieu- 
ses pommes, fiertc de notre Cana¬ 
da, tous nos fruits et nos legumes 
sains et nourissants elaient (tales 
avec orgueil. 

Les pessimistes ou les paresseiix 
qui n’ont pas seme — on m’affirme 
qu’il y en a — ont du dprouber 
quelques remords di la vue de tant 
de prodigalites dans les champs voi- 
siris. 

Pourquoi faut-il, le plus souvent, 
avoir tangible, sous les yeux, la 
preuve des dons, des bienfaits re- 
gns, pour penser a etre reconndis- 
sants envers Ie Createur? 

Ce devoir nous est rappelc par 
cette belle confume de la fete d’Ac¬ 
tion de Gr&ces. 

JOSETTE RAYMOND 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 octobre, 1938 




Qui Peut Contribuer? 

PAR DES ABONNEMENTS OU PAR DES 
k ' DONS 

qui seront affectes a des abonnes pauvres 

A V.ACHAT d’un CHAR DE PAPIER 

au Prix de $1500.00 

QUI DOIT ETRE PAYE D’ICI AU 30 OCT. 

1938 

EN PAY ANT COMPTANT AVANT LE 30 
OCTOBRE NOUS EPARGNONS $500.00 

Qui Peut Contribuer? 


NOUS PUBLIONS CI-DESSOUS LA LISTE 
DES CONTRIBUTIONS: 


DEJA RECU .... $835.88 

S. Ex. Mgr R. Duprat, O.P., Prince-Albert, Sask. 5.00 

M. Armand Gareau, St-Isidore de Bellevue, Sask. 1.30 

M. Dom. Leo Grenier, St-Isidore de Bellevue, Sask. 3.00 

Mme Vvc Jos. Pelletier, Perigord, Saskk.. 2.00 

M. l’ahbe L. Poulin, Frenchvillc, Sask.. 2.00 

M. Sylva Goddu, Frenchvillc, Sask... 1.00 

M. l’abbe Art Moquin, Meyronne, Sask. 2.00 

N. Pilon, Lebret, Sa.sk.... 2.00 

M. Ephrem Lizee, Gravelbourg, Sask. 2.00 

Mme Omer Demers, Debden, Sask. .......,...j. . 2.00 

M. J. Beauchamp, Fife Lake, Sask. 2.00 

M. H. Quintal, Zealandia, Sask. ..'. 2.00 

M. G. Mandin, Duck-Lake, Sask. 4.00 

M. Napoleon Bellemare, Montmartre, Sask. 2.00 

M. J. A. Gingras, Sandall, Sask.. 2.00 

M. Oscar Foisy, Cut Knife, Sask. ..i.........50 

RR. PP. Oblats, Montjoli, Quebec ........ 2.00 

M. L. Godin, Le Pas, Mah... 2.00 

Dame Louis Germain, Cantal, Sask.. 2.00 

M. J. A. Magnan, Montreal, Quebec. . . .. 4.00 

M. Pete Carignan, Kennedy, Sask. ... 2.00 

M. J. Gerard, Claydon, Sask....50 

M. J. O. K. I.aflamme, Ponteix, Sask. 30 

M. Elie Beaulieu, Gravelbourg, Sask.. 2.00 

M. A. D. Roy, Dollard, Sask.■■■•. 1.00 

M. P. Poulin, Dollard, Sask. 1.00 

R. P. J. LeBris, North Battleflord, Sask.. 2.00 

M. Arsene Morin, Rosetown, Sask. 2.00 

M. Cyp. Charette, Damours, Sask. .. 1.75 

M. Alphonse Durette, Ormeaux, Sa,sk. 2.00 

M. E. Dessert, Marcelin, Sask. ..._. 2.00 

M. Emile N. Croteau, Peesane, Sask. 3.00 

M. Alcee Baribeau, Hoey, Sask. 2.00 

flR. PP. Oblats, St-Laurent, Man. . 2,00 

Mme Marie Lebel, Zenon-Park, -Sask.. 1.00 

[VI. Jos. I). Fortin. Zenon-Park, Sask. 1.00 

[VI. Armand Lalondc, Zenon-Park, Sask. .. 2.00 

M. Maurice Courteau, Zenon-Park, Sask.. 5.00 

M. Raymond Courteau, Zenon-Park, Sask... 2.00 

M. V. L’Ecuyer, Zenon-Park, Saisk. 2.00 

M. N. Larmand, Zenon-Park, Sask.. 1.00 

W. A. D’Aoust, Zenon-Park, Sask. . 1.90 

W. Alphonse April, Zenon-Park, Sask. . 2.00 

M. Felix St-Amant, Zenon-Park, Sask. .. 2.00 

Mile Marthe Brisebois, Zenon-Park, Sask. .... 2.00 

M. H. L. Carrier, Zenon-Park, Sask.. 2.00 

M. Mederic Foucher, Zenon-Park, Sask. . 2.00 

M. Roland Goyer, Zenon-Park, Sask. . . LOO 

M. Robert Brisebois, Arborfield, Sa.sk.. ... 2.00 

M. Art. Leduc, Arborfield, Sask.,. t . 2,00 

M. Wilfrid, Favreau, Arborfiel<|, Sask... 2.00 

M. Julien Mullie, Arborfield, Sask. •. 2.00 

M. Alphonse Voyer, Zenon-Park, Sask. 2.00 

M. Amable St-Amant, Zenon-Park, Sask. 2.00 

M. Donat Goyer, Zenon-Park, Sask. . 2.00 

M. Delphin Michaud, Zenon-Park, Sask. 2.00 

M. Nap. Poulin, Zenon-Park, Sask.. 2.0C 

M. Joseph Castonguay, Zenon-Park, Sask. ......... 4.00 

M. Augustin Hudon, Zenon-Park, Sask... 2.0C 

M. Gilbert Marchildon, Zenon-Park, Sask.. 5.00 

M. Jos. Rouleau, New Osgoode, Sask. .... 1.00 

M. Joseph Archer, Zenon-Park, Sask.. .. 5.00 


Anonyme ..... . 

Anonyme ..... .. 

Anonyme .. . 

It. Henri Mercier, Zenon-Park, Sask. ... 
M. J. Conrad Soucy, Zenon-Park, Sask. 

M. F. L. Cadorette, Zenon-Park, Sask. 

M. Emile Moyen, Zenon-Park, Sask. 

M. Onesime April, Zenon-Park, Sask. ... 
M. Alphor.se Michaud, Arborfield, Sask. ... 

M. Henri Rodier, Arborfield, Sask. 

M. Theodore Lalonde, Zenon-Park, Sask. 

M. J. P. Hudon, Zenon-Park, Sask. . 

M. Wilfrid Dion, Zenon-Park, Sask. ....... 

M. Marcel D’Aoust, Zenon-Park, Sask. ... 
M. Francois Leblanc. Zenon-Park, Sask. . 
M. J. C. Hudon, Zenon-Park, Sask..... 


"iv 


'ij'ir 


M. L. P. Hudon, Zenon-Park, Sask...... 

Mme Marie Lafont, Zenon-Park, Sask... 

M. Theodule Lalonde, Zenon-Park, Sa.sk... 

M. Frank Soucy, Arborfield, Sask...... 

M. Adonai Ladouceur, Arborfield, Sask.. 

f.t. Joseph Mercier, Zenon-Park, Sask... 

M. Georges Mercier, Zenon-Park, Sask...... 

M. Luc Hudon, Zenon-Park, Sask...... 

Mme Joseph Soucy, Zenon-Park, Sask... 

M. Damase Chabot, Zenon-Park, Sask. .. 

RR. SS. de St-Louis, Rad'ville, Sask. 

RR. SS. of St. Louis, Moose Jaw, Sask. .. 

M. Jos. Cantin, Quebec .-*-■.. 

RR. SS. Academie Prince, St-Hyacinthe, Que. 

M. Casimir Riou, Arborfield, Sa.sk.. 

M. Thos. Roy, St-Denis, Sask. . 

M. A. E. Toupin, Forget, Sask.. 

M. C. George, Santa Monica, Cal., E.-U. . 

Juniorat du Sacre-Coeur, Ottawa, Ont. 

M. Victor Boutin, St-Hubert Mission, Sask. 

Rev. Pero B. Fallourd, F.M.I., St-Hubert, Sask. 

RR. SS. Hospice Jeanne D’Arc, St-Hubert, Sask. 

M. J. W. Brodeur, St-Hubert Mission, Sask.. 

M. Paul Mullie, St-Hubert Mission, Sask. —-. 

M. M. -Coffin, Inchkeith, Sask. ... 

M. S. Mariacci, St-Laurcnt, Sask. 

M. l’abbe Albert J. Houle, Domremy, Sask. 

Mme Marie D. Paradis, Baldwinton, Sask. 

M. Jos. Brassard, Eldred, Sask. 

M. l’abbe A. Labrie, Universite Laval, Que. 

M. J. M. Breuil, St-Hippolyte. Sr.sk. 

Clause de Belles-Lettres, College, Gravelbourg, Sask. 

M. Chas. Bcchard, Rosetown, Sask. .---.. 

M. E. Lemieux, Alida, Sask.. 

M. Laurent Giraudier, Willow-Bunch, Sask.. 

M. Georges Lavallee, Willow-Bunch. Sask. .. 

M. Robert Philippon, Willow-Bunch, Sask. 

M. Ernest Lambert, Willow-Bunch, Sack. 

M. .1. A. Caron. Montmartre, Sask. . 

M. Napoleon Boulanger, N. Battleford, Sask. 

M. E. P. Blanchard, Duck Lake, Sask. 

M. l’abbe J. A. Levesaue, Peri°'ord, Sask. 

M. Louis Rodier, Duck Lake, Sask... 

M. l’abbe P. N. Benoit, Three Rivers, Mass.. 

Mme Vve Joseph L. Cochet, St-Louis, Sask. 

M. Louis Siaud, Forget, Sask. 

M. Oswald Salvail, Meyronne. Sask. .. 

M. J. S. Duperreault, Willow-Bunch, Sask. . 
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NOS DONATEURS 


La liste des contributeurs au char de papier a journal est 
longue et substantielle cette semaine. Nos sinceres remercie- 
ments a tous nos genereux collaborateurs: les cures de parois- 
se, nos agents, nos abonnes et tout jsarticulierement notre habile 
propagandiste le R. P. Gobeil qui a obtenu un grand succes a 
Zenon-Park et a Arborfield avec le concours du cure, M. l’abbe 
Ares. Le R. P. Gobeil est a Debden cette semaine et nous l’at- 
tendons avec une bonne nioisson-. II reste encore cinq jours 
pour faire notre cheque a la Compagnie de papier; nous som- 
mes deja bien pres de notre objectif, et vous aurez paye vous- 
memes sous par sous pour votre papier. Quand vous liirez ce 
journal nows saurons exactement le montant que vous avez 
contribue et nous le publierons la semaine prochaine avec les 
noms de tous ceux qui vont continuer a nous soutenir de leurs 
economies. 


L’espace nous manque pour publier cette semaine les let- 
tres que nous recevons. Les unes nous demandent de patienter 
encore quelques temps, les autres nous blament pour les avoir 
attendus, un grand nombre nous encourage. L’ensemble de ces 
lettres, cependant, nous confirme d’avantage dans notre sys- 
teme de cesser l’envoi du journal, apres un mois d’avis; si nous 
n’avons pas de reponse a ces avis d’une fagon on d’une autre. 

II y a quelques paroisses qui n’ont commence que derniere- 
ment la campagne d”abannement, alors nous attendrons l’avis 
des percepteurs avant de corriger la liste pour ces endroit’s. 
II y a 3 ou 4 autres de nos meilleures paroisses qui n’ont pas 
encore commence et nous attendons anxieusement un mot du 
cure ou de l’agent d’ici au 3 novembre. 



M. Lapointe honore par 
l’Universite de Toronto 

Le ministre de la Justice parle de I’importance de la liberte 
de pensee —- II affirme qu’il est necessaire qUe tous les Ca- 
nadiens pensent nationalement 


TORONTO, — L’Universite de 
Toronto a confere des doctorats ho- 
norifiques a onze personnes, dont 
lady Tweedsmiur, chatelaine de 
Rideau-Hall, M. Ernest Lapointe, 
ministre canadien de la Justice et 
sir Rirozkhan Noon, haut-commis- 
saire de l’lnde et de l’lrlande du 
Nord au Canada. 

Dans son discours de remercie- 
ment M. Lapointe a dit qu’il est 
important que la liberte de 1’ensei- 
gnement soit maintenue au Canada 
afin d’assurer cette education sans 
entrave “qui est le porte-flambeau 
de la civilisation et l’instrument 
par lequel les valeurs de cette civi¬ 
lisation sont repandues a travers 
le monde”. 

Parlant ensuite de 1’unite de la 
nation, M. Lapointe a dit que si l’on 


seme la haine on ne pourra pas re¬ 
colter la bonne entente et l’amour. 
La paix du monde serait moins gra- 
vement menacee, continue le mi¬ 
nistre de la Justice, si dans certains 
pays les universites n’avaient pas 
ete depouillees, batillonnees et pr.i- 
vees du plus precieux privilege de 
la democratic: la liberte de pen¬ 
see. ( 

Apres avoir affirme que le Cana¬ 
da croit en la democratic et qu’il 
n’a ni le besoin ni le desir d’experi- 
menter d’autres theories ou ideolo¬ 
gies, M. Lapointe a declare que, 
“pour la preservation des institu¬ 
tions et libertes canadiennes, il est 
necessaire que tous les Canadiens 
pensent nationalement, agissent de 
fa?on constructive et cooperent, 
pour le bien de la communaute.” 


LES ETRANGERS NE 
FOURRONT S’ETABLIR 
ICI 


OTTAWA, — Les restrictions 
placees par plusieurs pays d’Euro- 
pe sur les exportations de capital 
a Petranger empecheront le Cana¬ 
da d’offrir un refuge a leurs citoy- 
ens sans le sou obliges de s’expa- 
trier, L’honorable, Crerar, ministre 
de 1’Immigration, a declare que 
l’interdiction d’exporter des capi- 
taux devra etre levee avant qu’au- 
cun plan destine a assurer le trans- 
f’ert d’Europeens au Dominion puis- 
se etre discute et dresse. 


L’IMPOT SUR LE 
REVENU 


arsenaux de l’armee, mais un bon 
nombre de manufacturiers travail- 
lent aux affiits, et aux appareils de 
precision soit pour evaluer la hau¬ 
teur de 1’objectif, soit pour diriger 
l’arme, aux projecteurs ou aux 
ecouteurs dont auront besoin ces 
canonniers, et autres appareils. Des 
contrats pour plus de $15,000,000 
ont ete donnes deja ou sont prets 
a etre slgnes. 

Ces canons, capables de lancer 
des obus de trois pouces a cinq ou 
six milles dans Pair, sont tres fa- 
cilement transportables. 11s peu- 
vent etre envoyes rapidement sur 
leurs charriots motorises, vers tout 
endroit vulnerable. 


CONTRE LA PARTICIPA¬ 
TION DES ETATS-UNIS 


OTTAWA, — Pour les six pre-, 
miers mois de Pannee, Toronto de- 
tient le record, en ayant verse au 
fisc la somme de $41,410,912 en 
impots sur le revenu, tandis que 
Montreal, pour la meme periode, a 
verse la somme de $30,938,590. 


BONS DU TRESOR 


OTTAWA, — Au nom du minis¬ 
tre des finances, la Banque du Ca¬ 
nada annonce que les soumissions 
ont ete acceptees pour $30,000,000 
de bons du Tresor echeant le 13 
janvier 1939 au prix de 99,814.20 et 
dont le rendement sera de 0.747 p. 
cent. : 


PLACEMENTS AMERI¬ 
CANS AU CANADA 


WASHINGTON, — Les place¬ 
ments americains au Canada s’ele- 
vent a $3,630,000,000, soit plus du 
tiers du total des placements ame¬ 
ricains a Petranger. IIs forment un 
bloc considerablement plus eteves 
que tout autre total de placements 
dans n’importe quel autre pays. 
Ces chiffres proviennent d’une ex¬ 
pertise de la Chambre de Commer¬ 
ce des Etats-Unis. 


NEW-YORK, — So.ixante-sept des 
93 candidats au Congres dans les 
Elats du New-York, du New-Jersey 
et du Connecticut qui ont repondu 
au referendum organise par le “Dai¬ 
ly News” se sont engages a ne ja¬ 
mais voter l’envoi de troupes pour 
participer a une guerre europeen- 
ne. II n’y que six candidats qui ont 
absolument refuse de prendre l’en- 
gagemettts, les vingt et un autres se 
contenant de formuler certaines 
conditions a l’envoie de troupes. 


LES ETRANGERS DAN5 
LA GUERRE ESPAGNOLE 


L’OR AUX ETAT-UNIS 


WASHINGTON, — Le departe- 
ment du commerce americain an¬ 
nonce que l’importation de l’or aux 1 
Etats-Unis en septembre a battu 
tous les records, s’etablissant a 
$520,907,282, dont $38,156,404 en 
provenance du Canada. Les impor¬ 
tations d’argent-metal furent egale- 
ment plus elevees en septembre que 
d’habitude, puisqu’elles se chiffre- 
rent par $24,097,500 done $1„021,- 
580 en provenance du Canada. 


,On parle beaucoup des Italiens qui 
combattent dans les rangs de Par- 
mee du general Franco. Mais il 
semble que, dans certaine presse, ce 
soit uniquement pour ne pas attirer 
l’attention sur le nombre a peu pres 
equivalent d’etrangers qui luttent 
dans les rangs republicains. 

Ainsi, dans les recents combats 
d’Aragon, quelque cinq cents Gran¬ 
gers de la brigade international fu¬ 
rent faits prisonniers. On comptait 
141 Anglais, 70 Americains, 42 Fran- 
?ais, 42 Allemands, 31 Polonais, 24 
Australiens, 24 Portugais, 24 Hol- 
landais, 21 Canadiens, 16 Yougo- 
slaves, 14 Tcheques, 14 Suedois, 12 
Argentins, 12 Suisses, 9 Italiens, 9 
Danois, 7 Irlandais, 6 Norvegiens, 
2 Chinois et un seul Russe. 


LES CANONS ANTIAVION 
AUX ETATS-UNIS 


WASHINGTON, — L’ete prochain 
Parmee des Etats-Unis compte a- 
voir de 300 a 400 des canons anti- 
avion les plus efficaces du monde 
prets pour toute eventualite. M. 
Louis Johnson, assistant-secretaire 
de la guerre, a declare que pas un 
jour n’a ete perdu dans la raise en 
marche de la fabrication de ces 
armes pour lesquelles le congres a 
vote $23,685,387. 

Le general Malin Craig, chef 
d’etat-major, a declare devant le 
congres que ces canons constituent 
le plus vital des besoins immediats 
de Parmee. Dans une guerre impli- 
quant les Etats-Unis la necessite de 
se proteger eontre les raids aeriens 
serait immediate et etendUe. 

Ces canons sont construits aux 


Les Cooperatives.... 


(Suite de la page 3) 

pecheurs malheureux a abandon- 
ner lc village natal pour tenter for¬ 
tune ailleurs. Dans les plus grands 
centres, ce sont les organisateurs 
centralises, les controleurs de Pin- 
dustrie vitale, qui font d’enormes 
profits par un controle absolu, dic¬ 
tatorial, des pecheries au moyen 
d’agents subsidiaires. Ces profiteurs 
fixaient le prix du poisson non pas 
a sa vraie evaluation, mais a un 
prix inviolable et si ridicule que 
les pecheurs et leurs families en 
mouraient de faim et de misere. 

N. Burrell, Ptre. 


5 * 

\ Mots pour rire | 

_____ 

La maman — Lili, les petites filles 
bien elevees ne sucent pas leur 
pouce. 

Lili. — Quel doigt, alors, ma¬ 
man? 

■V 4- 

“Vous etes accuse d'avoir quali- 
fie monsieur d’imbecile? Est-ce 
vrai?” 

“Ben, Votre Honneur, plus j’y re- 
flechis plus je pense qu’il Pest”. 


S PIEDS DES 

DANSEURS 

DenieurentSouples. 
Secs et Frais Lorsque 
Friction nes avec le 



Ascnti vendeurs: Harold F. Ritchie A Co. # 
Limited. Toronto. 77P 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAL® 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacl® 

Bonborin r>ft peterle, oto. 

T^l^pTton# •<* | ;»r» 

NOUS Li \ HONS 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g^rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 8228 
25-llifeme Rue Est 
PRINCE-ALBEKT SASK. 


Modern Bread 

Company, Ltd. 
PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 
Tel. 2838 
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PILSNER tteo 

$ neve*. 
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At> j 
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More people drink Pilsner 
than any other Saskatchewan 
beer. Such facts cannot be 
overlooked---not if YOU, too, 
want to enjoy beer at its best! 
Every bottle, every glass, is 
one of the finest treats you 
can give yourself. Why not 
try Pilsner—TODAY. 




PILSNER is tRE . 

0NLY SASKATCHEWAN 
BEER BREW.E0 WiTH^, 
DISTILLED WATER - 



H6 REGINA SREWIN6 CQ.LTO, 
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PONTEIX 

25 ans d’apostolat 


L’annee 1938 marque le vingt- 
cinquieme anniversaire de l’arrivee 
des Soeurs de N.-D. D’Auvergne a 
Ponte,ix. C’est, en effet, le 11 sep- 
tembre 1913, que les six premieres 
religieuses de cette Congregation 
s’embaquerent pour le Canada. Deux 
sont encore ici. Ce sont: Soeur Ma¬ 
rie de la Croix, de l’hopital, actuel- 
lement sous traitement a Banff, Al¬ 
berta, et Soeur Marie du Saint-Sa- 
crement du Couvent. Parmi les qua- 
tre autres, deux sont decedees et 
deux sont retournees en France. 
Elies avaient etc demandees par 
le premier cure de Ponteix, M. l’ab- 
be Royer, qui s’y etait etabli cinq 
ans au paravant. 

A cette occasion, nous ferons line 
esquisse historique de cette Con¬ 
gregation. C’est dans la petite vil- 
le d’Usson-en-Forez, dans une cha- 
pelle dediee a la T. S. Vierge, qu’un 
groupe de pieuses jeunes filles se 
reun.irent pour se sanctifier dans 
le retraite et se livrer aux bonnes 
oeuvres. Le premier acte de leur as¬ 
sociation date de 1732. II y a done 
206 ans que cette Congregation se 
maintient, malgre toutes les diffi- 
cultes auxquelles elle a eu a faire 
face, parmi lesquelles la revolution 
de 1793 n’est pas la moindre. 

Leur but etait de se livrer sur- 
tout aux oeuvres enseignantes et 
hospitalieres . Pendant tout le pre¬ 
mier siecle, la Congregation n’eut 
qu’une seule maison. Mais au cours 
du deuxieme siecle de son existen¬ 
ce, elle ouvrit des maisons a plu- 
sieurs endro.its de France, au point 
qu’en 1902, elle possedait 54 eta- 
blissements. Une nouvelle ere de 
persecution s’ouvrit. Elies en sortit 
victorieuse, et des lors franchit la 
frontiere pour s’etablir en Suisse et 
au Canada. 

A leur arrivee a Ponteix, parois- 
se dediee a N.-D. D’Auvergne, les 
Soeurs ouvrirent un couvent et un 
hopital. Le couvent peut recevoir 
une centaine d’eleves dont la moi- 
tie comme pensionnaires. L’hopi¬ 
tal peut abriter une vingtaine de 
malades. Cette annee, elles ouvri¬ 
rent une nouvelle maison a Lac 
Pelletier. Notons, en passant que 26 
jeunes filles canadiennes sont deja 
entrees dans cette congregation. 
Actuellement, il y a au Canada, 2l 
soeurs, dont 7 canadiennes. ; 

On dit que le bien ne fait pas 
de bruit.-En effet, peut-on calculer 
tout le bien opere, depuis vingt- 
cinq ans, par ces bonnes Soeurs, 
vouees a-l’enseignement de la jeu- 
nesse et aux soins des malades? 
C’est une tache apparemmfcnt bien 
ingrate, mais combien meritoire en 
realite. On ne compte pas non plus 
ce qu’il en a coute de sacrifices ca¬ 
ches, pour ouvrir deux maisons au 
debut d’une colonie, et aussi pour 
la maintenir surtout pendant ces 
dernieres annees. 

Les paroissiens de Ponteix, qui 
on ete les premiers beneficiaires de 
tout cela, n’ont pas voulu laissei 
passer inaperyu cet anniversaire. 
Ils se sont montres on ne peut phis 
genereux, lorsque les dames et jeu¬ 
nes filles de la paroisse leur oni 
tendu la main en faveur des Reve- 
rendes Soeurs. Les dames et jeunes 
filles, que nous remercions de leur 


bon travail, ont servi un the, >i 
l’hopital, de 2 a 6 heures, le 15 
octobre dernier, et de 6 heures a 
une heure tardive de la soiree, au 
magasin de M. Forest, gracieuse- 
ment mis a la disposition des or- 
ganisatrices, par le proprietaire 
que nous remercions. De nombreux 
camions arriverent charges de dons 
en nature, pendant que les convi¬ 
ves se succedaient sans interrup¬ 
tion apres avoir verse leur obole. 
Le tout presentait un joli coup 
d’oeil, dans les corridors de l’ho- 
pital. Inutile de dire qu’une forte 
soinme d’argent fut recueillie ain- 
si qu’une grande quantite de nour- 
rilure. 

Au nom des Reverendes Soeurs, 
nous remercions bien cordiale- 
ment les donateurs et les organisa- 
trices. Au nom des paroissiens de 
Ponteix, nous remercions non 
moins cordialement les Reverendes 
Soeurs de tout le bien accompli au 
milieu de nous et leur presentons 
nos meilleurs voeux pour les an¬ 
nees a venir. “Ad multos annos”. 

4 * 

RETRAITE 

Les RR. PP. Martin et Hilarion, 
franciscains, ont passe la semaine 
derniere a Ponteix. Une grande re- 
Iraite paroissiale fut prechee, sui- 
vie des Quarante-heures. Les pa¬ 
roissiens ont montre un grand es¬ 
prit de foi, en assistant nombreux 
a chacun des exercices. Nul doute 
que tous sont maintenant remplis 
de ferveur et decides de mener unt 
vie de plus en plus chretienne. C’est 
la, d’ailleurs, l’unique moyen de 
reussir en tout ici-bas et de me- 
riter la vie eternelle. Notre vie pas- 
see a peut-etre ete la cause des 
gran des epreuves des dernieres an¬ 
nees. Nous avons repare ce passfe, 
au cours de la retraite. Prenons de 
bonnes resolutions pour l’avenir, 

I nous rappelant la parole de Jesus 
a une pecheresse infirme: “Votre 
fo.i vous a sauvee, allez et ne pechez 
plus, de peur qu’il ne vous arrive 
quelque chose de pire”. Nous avons 
constate maintes fois deja que Dieu 
peut toujours nous envoyer de nou- 
veaux fleaux. 

* * * 

BAPTEMES 

Le 15 octobre, est nee, a l’hopi¬ 
tal, Cecilia Brennen, fillo de M, et 
Mine Henry Brennen d’Aneroid. El¬ 
le fut baptisee le 19, Parrain et mar- 
raine: Joseph et Helene Brennen. 

♦ * ★ 

Le 19, etait baptise Joseph, Ar- 
mand, Paul, fils de M. et Mme Leo¬ 
nidas Lemire de Val-Marie. Parrain 
et marraine: M. et Mme Jean-Bap- 
tiste Liboiron. 


UN ARTICLE DE L’“EPO 
QUE” SUR LA VE- 
RENDRYE 


PARIS, — La presse franyaise 
commemore le souvenir du heros 
canadien, Pierre Gaultier de Varen- 
nes de la Verendrye, decouvreur 
les montagnes rocheuses. 

Le journal “1’Epoque”, dirige 
par Henri de Kerillis, publie sous 
ia signature de Paluel Marmont un 
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velles obligations ont surgi, il est 
extremement difficile de revenir en 
arriere et de ramener les districts 
scolaires comme ils etaient aupara- 
vant - ' 

Conclusion < 

Rappelons- nous que tout syste- 
me d’administration scolaire peut 
reussir, s’il a, l’appui de tous les ci- 
tovens interesses. Toutes les diffi- 
cultes dans le fonctionnement des 
grandes unites en Alberta et en Co- 
lombie canadienne sont dues au 
fait que cesdites unites ont ete insti¬ 
tutes contre' la volohte des parents 
et sans l’avis des contribuables. S’¬ 
il nous faut avoir le systeme des 
grandes unites en Saskatchewan, in- 
sistons pour que ce changement se 


fasse d’une maniere democratique 
Un referendum provincial ne serait 
pas satisfaisant. Il serait tellement 
complique d’autres questions, qu’il 
ne refleterait pas la volonte du peu- 
ple a ce sujet. <-Noils-, suggerons le 
plan 'recommande pour l'EFat de 
New-York: diviser la province en 
regions, qui pourraient chacune re¬ 
presenter une grande unite scolai< 
re; alors, quand les gens de ces re¬ 
gions le demanderaient, les contri¬ 
buables decideraient par vote de la 
question de l’etablissement de la 
grande unite scolaire. De cette fa- 
yon, nous pourrions etre assures de 
la cooperation des citoyens dans la 
mise en operation des grandes uni¬ 
tes scolaires. 



Chocolate Shop Cafe 

En venant ft Saskatoon, ren- 
contrez-vous et prenez vos re- 
pas dans le meilleur Cafft de 
la ville. 

Boulangerie et eonfiserie 
28 ans tie service supericur 
ct courtois 


Annonces Classees 




Le paiement doit toujours accoiupagner la copio de l’annonce; sluon 
elle ne sera pas inserde. Minimum, 50 sous par insertion 

jyk. j*.baL--L-. . 2 sous par mot 
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POSITION DEMANDEE 

Personne ag-ge de 39 ans avec 4 ana 
d’experience desire une place dans 
un presbyters. Mile. E4 na ‘ Arse, 
nault, St-Front, Sosk. 

Servante ou serviteur 

ON DEMANDE une personne un peu 
agge (homme ou femme) pouvant 
cuisiner, propre, pour rester avec 
un vieillard. Bonne residence, ft. 
5 minutes de l'gglise, conditions 
avantageuses. Adressez-vous au 
Patriote de Prince-Albert, Boite 3. 


I’KIiSONNEi, 

HOMME'S! 'yOULEZ-VOUS ENER- 
GTE? E'SgiYEZ comprimes OS- 
TREX tonique, aux HUITRES 
CJRUES pour vite revigorer 1’or- 
ganisme entier. Si non enchants 
des resultatfj du premier paquet 
fabricant rejn,bourse son bas prix. 
Pas un sou ft risquer. Allez, Scri- 
vez Pharmaeie Duncan et toutes 
autres bonnes pharmacies. 


tlA VENOIIE 

UN JOLI AUTEL ft vendre, 8 pds, de 
large 10 pds haut, Tabernacle, trois 
degrgs. $35:00 comptant. S’adresser 
au Patriots:.-.qBoite .6. 


FORMES DE CATECIIISME ft 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 



LIVRES DE OOMPTOIK 
a vendre au 

PATRIOTE DE T/OUEST 
cinq sous l’unit6. 



PROMPT SERVICE 

LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Elalnpcs de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil,-, etanipes. 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le nScessaire d’Stam.pes, 



long article retra?ant la vie aven- 
tureuse de cet explorateur qui, par¬ 
ti de Montreal en 1731, traversa 
1’immense continent americain au 
cours d’une marche extenuante de 
douze ans et s’arreta finalement de- 
vant la barriere .infranchissable 
des montagnes rocheuses. “En d’au¬ 
tres temps, ecrit notamment Paluel 
Marmont, peut-etre eiissent-ils en- 
trepris de triompher de cetle chai- 
ne. Mais apres douze annees d’ef- 


(Suite de page 1) 
frequenter l’ecole; mais la com¬ 
mission scolaire doit soutirer d’un 
petit district de quatre par cinq 
milles soit 20 milles carres, 80 
pour cent des depenses normales 
pour le fonctionnement d’une e- 
cole. Or, plusieurs commissions 
scolaires, dans les districts man- 
quant de recolte, n’ont pu faire face 
a ces obligations. Et les commis- 
saires aff.irment que la veritable 
unite de taxation pour obtenir un 
plus grand support financier 
de l’ecole devrait etre la province 
elle-meme. La province est en me- 
sure d’uniformiser les frais d’edu- 
cation en fonction meme de la ca- 
pacite de payer de ces citoyens, et 
non seulement en raison de la taxe 
fonciere. Si on etablit les grandes 
unites scolaires, nous proposons 
que la plus grande partie des frais 
d’education s’obtiennent par le pre- 
levement d’une taxe un.iforme dans 
le district tout entier. Ceci amenera 
evidemment une certaine uniformi- 
le. Actuellement, les taux de la taxe 
scolaire varient de 2 a 20 mills dans 
1 le,s differents districts, et il y a 
beaucoup de variations entre les 
different s districts d’une meme mu- 
nicipalite. Mais dans le systeme des 
grandes unites scolaires, les frais 
d’education ne sont pas uniformes. 
En Alberta, il y a un ecart qui va- 
r.ie de six et demi mills a 15 mills, 
dans les taux que paient les con¬ 
tribuables des diverses grandes uni¬ 
tes scolaires.,11 semblerait done que 
'a grande unite scolaire, comme 
unite de taxation, n’est qu’une de- 
mi-mesure. 

Le remede le plus logique aux 
.inegalites financieres existances 
dans le present systeme, serait de 
irendre la province toute entiere 
comme unite de taxation, et de la 
rendre responsable de la plus gran- 
le partie des frais d’education. 
L’experience en est faite en Gran- 
de-Bretagne et dans tons les autres 
Dominions, excepte au Canada et, 
dans ces pays, l’education progress 
se beaucoup plus que chez nous. 

3ase paritaire des frais 

En comparant deux systemes 
1’administration scolaire, il est 
uste de le faire sur une base pari- 
aire dans les frais d’operation. En 
929, les revenus des ecoles rurales 
1 Ians la provinces de la Saskatche¬ 
wan s’elevaient a huit millions et 
lemi de dollars, tandis qu’en 1935 
;es revenus etaient baisses a moins 
le trois millions et demi. Il s’a- 
jissait done d’une perte de cinq 
nil]ions de dollars, soit de 60 pour 
cent des revenus. Les salaires regu¬ 
lars ne pouvaient plus etre payes 
iu personnel enseignant. Mais le 
pire de tout fut que cette perte 
l’a pas ete egalement supported. 
Yous ne pensons pas non plus qu’- 
clle aurait ete uniformement sup- 
portee sous une administration sco¬ 
laire a base du systeme des grandes 
unites. La superficie eprouvee par 
a secheresse aurait inclu, dans ses 
limites, plusieurs grandes unites. 
On serait porte a croire qu’en fai- 
sant supporter la perte a loute la 
orovince, on donnerait a l’educa 
tion de meilleures chances de sui' 
vie. Mais il apparait clairement que 
la somme totale des fonds disponi- 
bles dans nos districts scolaires 
ruraux, au cours des annees de de- 
oression, a ete entierement insuf- 
fisante pour maintenir un mode 
educationnel normal independem- 
ment du regime de 1’organisation 
scolaire. 

Les pretendu-s avantages des 
grandes unites 

Nous ne croyons pas aux preten- 
dus avantages des grandes unites 
scolaires qui entrainent de plus 
grandes depenses que sous le pre¬ 
sent systeme administratif. Quels 
sont done les pretendus avantages 
que 1’on nous propose dans la reor¬ 
ganisation administrative de nos 
ecoles? Les voici: 

On pretend qu’il y aurait des econo¬ 
mies en consolidant les achats du 
chauffage et des accessoires scolai¬ 
res; des economies dans les secreta¬ 
riats, dans la fermeture des petites 
ecoles et dans le tranfert des eleves 
dans d’autres ecoles, dans le trans¬ 
port d’ecoles vacantes oil l’on pour- 
rait en avoir besoin pour 1’educa- 
tion elementaire ou secondaire. On 
vent faciliter les conditions de 


forts surhumains, de privations de 
toutes; sortes, epuises litteralement 
par plus de 38,000 kilometres par- 
courus, vieillis, amaigris, malades, 
ils ne se sentirent fas le courage 
de poursuivre leur rbute pour de- 
couvrir ce qui se trouvait au del a. 
Au dela, e’etait l’ocean Pacifique! 
Mais ils n’avaient aucun moyen de 
le savoir, aucune raison de le de- 
v,iner, de s’en douter, de le soup- 
conner!” 


transport du personnel enseignant, 
rendre plus efficace la verifiudtioii 
des livres des districts scolaires, 
rendre le personnel enseignant in¬ 
dependant des commissions .sco¬ 
laires, rendre plus facile l’accts a 
l’education superieure, uniformi- 
ser les salaires du personnel ensei- 
gnant, reduire les frais d’assuran- 
ces scolaires, les interets et ]«s 
charges bancaires, rendre plus effi¬ 
cace l’etude de la musique, de Fart 
et de l’enseignement professionnel. 
On pretend enf.in apporter, avec le 
nouveau systeme, une meilleure ins¬ 
pection scolaire et organiser de 
meilleures librairies. 

Tous ces avantages forment line 
liste assez attrayante, et il n’y a pas 
de doute que ces avantages sont pos¬ 
sibles sous le systeme des grandes 
unites scolaires, meme s’il falla.it 
dans un certain nombre d’entr’el- 
les augmenter les depenses. 

L'obtention des memes avan¬ 
tages avec le systeme actuel 

Il est bon cependant d’examiner 
jusqu’a quel point ces memes avan¬ 
tages pourraient exister dans notre 
systeme actuel sans avoir besoin 
d’y operer un changement aussi 
radical . La consolation des achats 
pourrait s’organiser dans chaque 
inspectoral scolaire, par l’interme- 
diaire de rAssociation 'des commis- 
saires d’ecoles, et, de la sorte, on 
pourrait faire les memes economies. 
Par, ailleurs, le Governement pro¬ 
vincial pourrait organiser un syste¬ 
me cooperatif d’achat pour toutes 
les petites unites scolaires, comme 
cela se pratique dans l’Etat tibre 
d’lrlande. Le mode actuel de la ve¬ 
rification des livres est present 
par la loi scolaire. S’il n’est pas sa- 
Usfaisant, il pourrait- etre changfe 
de fayon a pourvoir a la nomina¬ 
tion 'dev^riffcateurs officiels. La 
population d’age scolaire change 
rapideilient, et les parents s’objec- 
tent a ce que de jeunes enfants par- 
courent de longues distances, en 
hiver, pour frequenter 1’ecole. Les 
eleves de la campagne pourraient 
tout aussi bien que dans le plan des 
grander unites scolaires avoir ac¬ 
res a i’education superieure dans 
les ceritres, en beneficiaht d’oetrois 
urovinciaux comme il a ete propose 
oar les commissaires d’ecoles, lors 
de leur dernier "Congrfes annuel. Le 
probleme de la capacite profession- 
nelle de la part du personnel ensei¬ 
gnant et de sa stabilite peut etre 
solutionne par la nomination d’un 
surintendant des ecoles rurales.. Les 
commissaires d’ecoles ont maintes 
fois demande que le nombre des 
inspecteurs soit augmente de fa- 
pon a ce qu’ils puissent agir com¬ 
me surintendants. Le controle du 
personnel enseignant bourrait a- 
lors etre absolument laisse a ces 
surintendants. 

Une echelle legale des salaires 

Lne echelle legale de salaires se¬ 
rait la meilleure solution aux inega- 
1 ifes actuellement existantes dans 
les salaires. Nous avons besoin de 
meilleures bibliotheques scolaires, 
mais pourquoi ne pas faire un plus 
grand usage de nos bibliotheques 
ambulantes, en les placant toutes 
dans les ecoles rurales, en y ajou- 
tnnt des livres plus a la portee des 
enfants, et en dotant chaque ecole 
d’une bibliotheque. 

Les secretaires—Reduction 
des taux d’assurance 

Les allocations actuelles des se¬ 
cretaires des commissions scolaires 
varient en moyenne de $25. a $35. 
par annee. Un secretaire d’une 
grande unite scolaire he pourrait 
pas etre aussi intimement lie et in- 
teresse aux besoins de l’ecole lo¬ 
cale. En Alberta, il semble que les 
secretaires des districts scolaires 
continuent a rendre les Themes ser¬ 
vices. Ils ne manipuleri? '.cependant 
pas les fonds et ne reppivent pas 
de paiement. Ceci ne nous semble 
pas etre de la veritable economic. 
Grace a la cooperation des commis¬ 
sions scolaires des trois provinces 
de l’Ouest et des comfaghies d’as- 
surances mutuelles, les frais d’as- 
surances ont ete reduits dll tiers de¬ 
puis huit ans. Il est bien difficile 
de voir comment, avec les grandes 
unites scolaires, les frais d’assuran- 
ces scolaires poarront etre reduits 
davantage. . - 


Mepris de I’interet local 

L’organisation des grandes unites 
scolaires diminuerait grandement 
l’interet local dans les affaires sco¬ 
laires, au detriment de l’education, 
mais les promoteurs du plan des 
grandes unites pretendent que tel 
n’est pas le cas la ou les grandes 
unites ont ete essayees. 

La commission locale plus e- 
conomique et plus effective 

Il est interessant de remarquer 
que, presque partout ou les grandes 
unites existent, on a garde les com¬ 
missions scolaires locales ou comi¬ 
tes locaux a litre de conseillers. En 
Alberta, les commissions scolaires 
locales ont pratiquement les memes 
devoirs qu’auparavant, sauf qu’elles 
ne nianipulent pas de fonds et n’ont 
aucune autorite sur l’instituteur. 
Beaucoup de commissaires d’ecoles 
sont convaincus que le systeme ad¬ 
ministratif actuel est plus economi- 
que, quisqu’il existe une surveil¬ 
lance plus etroite sur les fonds pre- 
leves localement. Les commissaires 
par ailleurs servent le public sans 
remuneration aucune et donne une 
somme considerable de travail en 
faveur de leur district scolaire. Les. 
commissaires affirment que le se¬ 
cretaire de la grande unite scolaire 
ne pourrait pas s’occuper conve- 
nablement des besoins des ecoles 
pendant les rudes temps de l’hiver 
ou les chemins sont impassables, et 
que leurs salaires et leurs depen¬ 
ses, ajoutes aux allocutions et aux 
depenses de chaque commissaire 
de la grande unite territoriale, de- 
passeraient les montants payes aux 
secretaires des districts scolaires 
actuels. 

Au surplus, les districts scolaires 
tels qu’ils existent actuellement, 
ont ete organises pour faire face 
aux conditions encore primitives de 
ce pays. Nous avons des popula¬ 
tions dispersees, de mauvais che¬ 
mins, des communications teiepho- 
niques encore deficientes. Avec nos 
hivers rigoureux, beaucoup de gens 
sont isoles pendant de longues p^- 
r.iodes de 1’annee, ce qui veut dire 
que les ecoles ne peuvent pas etre 
adm-inistrees economiquement h 
de longues distances, mais requie- 
rent plutot un controle local. 

L’initiative 

Parmi les arguments apportes en 
faveur des'graiides unites scolaires, 
on presume qu’elles sont le seul 
moyfen de i-egler le probleme de 
I’cfficacite administrative. Dans 
toute : deinocratie, le systeme de re¬ 
gie locale et personnelle a extre¬ 
mement contibue a former les ci¬ 
toyens a la science et aux responsa- 
bilites de la gouverne et a les inte- 
resser aussi a 1’administration de 
leurs propres affaires. Dans la me- 
sure hifiine ou vous minimisez la 
regie locale et personnelle, vous re- 
duisez le nombre de ceux qui pren- 
nent une part active aux affaires du 
gouvernement. En agissant de la 
sorte, vous affaiblissez le gouverne¬ 
ment democratique. 

Dans l’interet des enfants 

Il est difficile de decider si les 
changements proposes seraient sa- 
tisfaisarits pour notre province. 
Nous sommes d’accord avec un co¬ 
mite nomine specialement par le 
Gouvernement de l’Ontario pour 
etudier cette question dans cette 
province. Les membres du Comite 
ont compris que les decisions en 
rapport avec l’organisation de 
grandes unites scolaires devraient 
etre prises uniquement en vue des 
meilleurs interets des enfants. La 
meilleure forme a donner a For- 
ganisation de l’education rurale dc- 
yra sortir normalement des besoins 
de la societe et non pas etre impo- 
see arbitrairement. Les nombreuses 
differences qui existent dans les di¬ 
verges regions de la provinces, soit 
en re.ison du climat, des conditions 
de transport, et de le geographic 
physique, ne nous permettent pas 
d’admettre qu’un seul type uniforme 
d’unte administrative scolaire se- 
ra.it ce qu’il y aurait de plus sa- 
tisfaisarit a travers toute la provin¬ 
ce. 

Une experience difficile 

Les membres du Comite ontarien 
n’ont pas cru bon de recommander 
au gouvernement l’adoption imme¬ 
diate d’un mode quelconque d’uni- 
tes adipinistrat.ives pour toute la 
province d’Ontario, mais ils ont 
recommande d’organiser a titre 
d’experience differents genres de 
grandes unites scolaires adminis- 
tratives de facon a ce que leur me- 
r.ite puisse etre compare au pre¬ 
sent systeme administratif. La seu¬ 
le difficulte de cette recommanda- 
tion est la repugnance que manifes- 
te les commissions scolaires a l’en- 
droit du changement. Elles savent 
qu’il est irrevocable. Quand l’actif 
et le passif des districts scolaires 
■ sont consolides, et quand de nou- 


MAGASIN DE SECONDE MAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientele 
de la campagne. Ils ont un assorti- 
ment complet de linge usagfi pour 
ho names, femmes et enfants. Soyez 
stirs, en venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Quest. 


NETTOYAGE A SEC 
P. A. LAUNDERBRS & DRY CLEAN¬ 
ERS fait tous les travaux de net- 
toyage et de lavage ft bon marcli6. 
Coin 4e ave et 9e rue. T61. 2208. 


TAXI 

HARRY’S TAXI toujours ponctuei, 
courtois et rapide est ft votre dis¬ 
position ft Prince-Albert. Service de 
“Snowmobile” pour la campagne ft 
totite beure du jour et de ia nuit. 

, Tel. 225-5. 

NETTOYAGE A SEC 

BELGIAN DRY CLEANERS, Dyers & 
Furriers Ltd. vous offrent lin ser¬ 
vice de nettoyage ft sec, de rfipara- 
tions ft des prix modestes. 123-20e 
rue . O. Saskatoon, Tel. 5588; 803. 

Ave Centrale, Prince-Albert, Tel. 


2424. 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CUIROPRACTICIEN LICENSIE 
(Grartue tic l'Gcole Palmer) 
Consultation et analyse OpiniSre 
gratuite 

Suite 2, audessus du magasin Manvllle 
Prince-Albert. Sask. 

Dr LORNE CONNELL 

Dr MABEL CONNELL 

DENT1STES 

Rayons X i l’office 

Office 2773—Telephone—Res. 2772 
7 edifice Mitchell Prince-Albert 

DR E. A. SHAW 

SPEOJALISTE DES YETJX, OREIL- 
. LES. NEZ ET GORGE. 

Bnreaux dans l’Ediflce Rowe 
Vls-ft-vls le Bureau de post« 
r^l^phone 2170 Residence S5BS 

PR INGE-ALBERT. RASK 

DR. R E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carr6 McDonald, audessus de 
,1a pharmaeie Llggett’s 

T6I. 3286, demeure au ‘Bliss Block. 

HARRIS & NELSON 

Avocats, Perceptenrs, ; Notalres 
Walter II. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 

Prlnee-Albert. Sask. TA1: 8518 

11. J. COUTU, C.R. 

A VO CAT, NOTAIRE 

Suite 5, Edifice Imperial Bank 

PRINCE-ALBERT - - - SASK. 

dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET OHTRURGIEN 
Rayon-X au bureau 

rel:— Bureau 3175 - R6s. S18S 

4 Edifice Rowe : Prince-Albert 

DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 

(Electro-Therapie des ainygdales) 

Bureau et residence - 5 Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 


Les grandes unites scolaires... 
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LE PATRIOTS DE L’OUEST, mercredi le 26 octobre, >y3d 


LE CONGRES FRANCO-ONTARIEN 


“Continuez votre oeuvre, oeuvre maintenant 
de constrution plutot que d’attaque, oeuvre 
de collaboration plutot que de resistance 


(le cardinal Villeneuve) 


un 


Texte de Y allocution de Son Eminence, qui constitue 
magnifique temoignage a F Association canadinne-francaise 

d’education d’ Ontario” 


connexes au developpement moral 
et social de vos conationaux de 
langue fran?aise. Tout ce qui, au 
point de vue catholique d’abord, 
puis canadien et franpais ensuite, 
interesse leur bien-etre collectif et 
social ne vous est point stranger. 
En matiere d’education et d’ins- 
truction scolaire, si vous vous etes 
employes a sauvegarder l’enseigne- 
ment efficace de la langue mater- 
nelle, vous n’avez certes negli¬ 
ge ni I’enseignement convenable, et 
necessaire du reste, de l’anglais 
dans vos ecoles, n,i les autres ma- 
tieres du programme. 


OTTAWA, — Son Eminence le mes non equivoques de leur loyau- 
cardinal Villeneuve, en acceptant te dont il s donnerent maintes preu- 
les hommages des congressistes, a^es, mais en meme^ temps, dresse- 
prononck l’allocution suivante qui 


: * rent leurs batteries de defense, fon- 


constitue un magnifique temoigna¬ 
ge a TAssociation canadienne-fran- 
paise d’kducation d’Ontario: 

Messieurs, , ’ • $ ■ 

Ce sont moins encore vos hom¬ 
mages, dont je sais pourtant la pro- 
fonde sincerite et dont je vois 1’6- 
clatant enthousiasme, que mes sou¬ 
venirs des temps hero'iques de vo¬ 
tre Association d’kducation et de 
ma participation a vos congres, qui 
m’emeuvent jusqu’au fond de l’ame 
prksentement. 

Car je sais votre histoire. J’etais 
des votres lorsqu’il y a une tren- 
taine d’annees le jeu d’influences 
passionnees et des circonstances 
singulierement melees suggererenl 
aux autorites de la province de res- 
treindre les libertes de l’enseigne- 
ment du franpais chez les Franco- 
Ontariens et meme les pousserent 
jusqu’a des mesures aussi vexatoi- 
res pour la pedagogie que pour le 
droit public, imposant non seule- 
ment Tense,ignement de la langue 
anglaise mais une formation de 
l’enfant a l’anglaise, qui abouiirait 
a detruire bientot son caracterc an¬ 
cestral et a tarir ainsi la so irc. 
de l’esprit franpais parmi vous. 

11 n’est pas de mon ressort ct je 
n’entends point, pour le moment, 
suspecter les intentions de qu'con- 
que, je ne fais qu’examiner des 
principes et leurs consequences 
psychologiques. 

Ce fut alors que les Francc-On- 
tariens se levkrent en bloc, se reu¬ 
nirent pour la premiere fois en 
congrks, protesterent en des ter 


derent l’Association d’educalion 
des Canadiens franpais d’Ontario 
et entreprirent une haute lutte qui 
devait emouvoir le pays tout entier 
et qui dura dans sa phase aigue 
une decade pour le moins. 

Je ne fus, certes, n,i etranger ni 
indifferent a ces combats. Je pris 
part a tous vos congres, par des 
liiscoiirs, des articles, des memoi- 
res, je fus moi-meme dans la melee. 
Je ressentis tous les entousiasmes 
et toutes les indignations de mes 
compalriotes de langue franpaise 
en cette province surtout. Si, par 
ma condition, je n’eus pas a me 
montrer au premier rang, je fus si 
pres des quartiers generaux, j’ap- 
pris tant de details sur les evene- 
ents publics et je connus tant de 
.manoeuvres seerktes de part et 
d’autre, que je m’estime l’un des 
mieux places pour porter aujoui- 
d’hui un jugement retrospectif sur 
cette histoire, l’une des plus emou- 
vantes et l’une des plus fecondes 
qu’aient connues les minoritks 
franpaises du Canada. 

Je dispose tout de suite de tels 
?xces de paroles, de certaines de- 
.mrches intempestives, de senti¬ 
ments parfois nml contenus, d’er- 
reurs et de severity dans les juge- 
ments, de manquements meme dans 
les egards dus a des personnages 
constitues en dignite, et, conse- 
queminent, de regrettables attaques 
it de certaines blessures injusti¬ 
ces. 

Entendu. Mais peut-on exiger 
que le soldat tienne a la guerre un 
fusil sans manquer d’elegance et 


que dans le feu des combats les 
plus justes, l’ardeur ne porte quel- 
que fois a lancer des balles per¬ 
du es? 

Toutefois, messieurs, au regard 
de l’histoire, il reste que votre As¬ 
sociation a mene la defense d’un 
ideal tres noble, de droits tres fon- 
des, et qu’elle aura rendu non seu- 
lement a la minorite franco-onta- 
rienne, mais a toutes les minorites 
franpaises du pays et k l’ordre na¬ 
tional tout entier d’incommensura- 
bles services. 

Le droit des peres de famille 



JUBILEE 

COFFEE 

Vented’avant-Noel 2pour 1 

Les coupons de merchandises doublent 
de valeur jusqu’au 23 decembre. 

Les primes Nash font un 
cadeau ideal pour Noel 

Par exemple, un article evalue a 
20 unites est votre pour 10 u- 
pites. Cest 50% de moins que 
notre offre reguliere. Ajoutez 
un sous a chaque unite de 
tnoins, jusqu’a 50% de la va¬ 
leur. 

LA MEILLEURE VALEUR DE CAFE 
AUJOURD’HUI 

Nash Tea & Coffee importers — Vancouver, B.C. 




Demandez le 
Catalogue 
de Primes 


11 est, en particulier, messieurs, 
un principe essentiel a I’ordre so¬ 
cial que vous avez mis en relief et 
que vous continuez d’illustrer; il le¬ 
gitime la tenue de vos congres, 
l’existence de votre Association et 
doit orienter en meme temps vos 
travaux. C’est le droit des peres 
de famille, et consequemment leurs 
responsabilitks fondees sur la na¬ 
ture meme, en ce qui concerne 
l’education de leurs enfants. L’kta- 
tisme n’est pas plus legitime dans 
les democraties que dans les gou- 
vernements totalitaires. Chaque 
fois que l’Etat, sous les meilleurs 
pretextes empiete sur les droits de 
la famille, chaque fois qu’il veut, 
par dela les limites que marque le 
bien commun, broyer en quelque 
sorte dans le malaxeur de la machi- 
nerie politique, les foyers et les 
vies personnelles, chaque fois, se- 
lon la philosophie chretienne, c’est 
non seulement le droit mais le de¬ 
voir pour les individus et pour les 
families de protester, de reclamer 
le respect dft a leur nature, de se 
soustraire a une emprise qui tue les 
fibres vitales elles-memes de la so- 
ciete. 

Au reste, lk-dessus, les documents 
pontificaux, ceux en particulier qui 
vous furent paternellement adres- 
ses par Sa Saintetk Benoit XV, ont 
confirm^ de la fapon la plus so- 
lennelle vos attitudes et vos resis¬ 
tances. 

C’est assez dire que vous avez lieu 
de continuer vos efforts et vos tra¬ 
vaux, maintenant, dans une atmos¬ 
phere de paix et de progrks. Tra¬ 
vaux, je le sais, qui ne se restrei- 
gnent plus a la seule defense de 
droits .ignores. En effet, ce sont tous 
les intkrels sociaux de l’element 
canadien-franpais d’Ontario qui 
forment aujourd’hui d’une fapon 
plus ou moins prochaine l’ob- 
jet de vos Etudes et de vos 
deliberations. Avec le domaine de 
l’education, vous avez voulu aussi 
franchir celui de l’organisation pro- 
fessionnelle, surtout des ruraux, l’e- 
tablissement des cooperatives, la 
colonisation et autres proOl&mes 


Oeuvre constructive 

Et vous avez k cet effet fondd une 
ecole normale, trace des program¬ 
mes, pr6pard des manuels, obtenu 
du d^partement de l’instruction pu- 
blique un personnel directeur et des 
officiers d’inspection, rksultats qui 
font la surprise et Tkdmiration 
aussi de ceux qui examinent votre 
oeuvre, oeuvre maintenant positi¬ 
ve, constructive, au premier chef. 
En partculier, il faut vous louer de 
vos initiatives relativement k l’ensei- 
gnement du cat^chisine et de la for¬ 
mation chrktienne de vos enfants oh 
vous avez si heureusement secondk 
le zkle de l’Eglise. 

Enfin, prkparks d’une singulikre 
fapon par vos experiences et vos 
conquetes, ce n’est certes pas un 
fa.ible appui que vous avez fourni 
aux autres elements catholiques de 
la province, quand k l’appel de vos 
chefs ecclksiastiques, vous entre- 
preniez, avec vos coreligionnaires 
de langue anglaise, une campagne 
dans le but d’obtenir une plus Equi¬ 
table distribution des subsides pu¬ 
blics envers les kcoles separkes, frk- 
quentdes par les enfants catholiques 
en Ontario, campagne conduite 
jusqu’ici avec vigueur, sagesse, pa¬ 
tience et Constance tout ensemble, 
colossal effort qui aboutira ndees- 
sairement avant peu d’anndes. 


garde contre les maximes antichrd- 
tiennes et des pratiques qui excitent 
au plaisir mais dispensent des char¬ 
ges et qui, en tarissant la vie, affai- 
blissent aussi par la denatalite les 
races et les nations. Vous eviterez 
surtout les moindres apparences de 
ce racisme paien ou de ce nationa- 
lisme outrancier que Sa Saintete 
Pie XI ne cesse, et si opportund- 
ment, de denoncer. Mais dans les 
limites d’un patriot,isme qui 
n’est que Tune des plus belles ver- 
tus chretiennes, vous ne cesserez de 
consacrer la puissance de votre 
organisation au service du bien 
commun, de votre province e,t du 
Canada. 


THE 


SALADA 



Continuez votre oeuvre 

Sans exclusivisme, sans mesqiiines 
menees, sans les vues dtroites d’Urie 
politique toute partisane, avec torn 
le respect du aux personnes et aux 
opinions libres, dans 1’opinion et 
l’enteiite la plus feconde, continuez 
votre oeuvre, oeUvre maintenant de 
construction plutot que d’attaque 
oeuvre de collaboration plutot que 
de resistance. Sans doute, votre 
vigilance doit demeurer avertie, 
mais que ce ne soit lk pour personne 
d’entre vous, un prdtexte de suspec¬ 
ter indument les intentions, soit 
des autorites, soit aussi de vos col- 
laborateurs. Au reste, s’il vous est 
permis d’en discuter les moyens, la 
fin propre de votre Association ne 
saurait etre mise en doute. Et ci 
n’est point apres tant de luttes cou- 
ronnees de tant de victoires, qu’il 
vous serait loisible aujourd’hui 
d’abdiquer et de cesser vos efforts’. 
Vous devez et vous entendez bien, 
dans votre province, respecter le 


bien commun et fournir votre 
loyal service, et pour cela, vous 
adapter aux exigences d’une civili¬ 
sation et d’une organisation politi¬ 
que que vous partagez avec des 
elements ethniques d’origine et de 
langue differenles. Mais. pour ceci 
vous n’avez point k cesser d’etre 
vous-memes et vous avez lieu, au 
contraire, de fortifier les principes 
conservateurs de vos traditions reli- 
gieuses, familiales, linguistiques et 
sociales. 

Tels sont, messieurs, la noble 
exigence et le bel espoir que je 
formule a votre endroit. Vos com- 
patriotes de langue franpaise, bien 
plus, tous les catholiques du pays 
et la meilleure partie de ceux qui 
he partagent ni notre foi ni notre 
langue vous regardent. Vous avez le 
devoir de maintenir ce qu’ils adnii- 
rent en vous, et qu’ils sont obliges 
de reconnaitre comme Tune des 
j)lus respectables formes du patrio- 
tisme, le service de la patrie dans 
une conviction raisonnee et une 
prudente fermete. Je benis a cette 
fin votre ,id6ai,- je bknis vos la- 
beurs. 


Felicitations et gratitude 

Voilk pour mo,i, messieurs, bien 
des motifs dc vous offrir les feli¬ 
citations et les encouragements les 
plus vifs, en mon nom personnel, 
au nom de la province-mkre, au 
nom meme de l’Eglise. Voilk aussi 
des raisons d’exprimer une vive 
gratitude a tous ceux qui, depuis 
l’origine, ont travaille avec vous, 
plusieurs avec tant de generositd et 
de courage, quelques-uns au prix 
meme de leurs forces, de leur liber¬ 
ie et de leur vie. Je salue prdsente- 
ment ceux que l’age ou les galons 
ont mis a leur retraite. Sur la tombe 
des grands morts qui vous ont ser- 
vis, je ddpose la couronne de notre 
fidele souvenir avec les prikres de 
notre charite chrktienne. Et a vous, 
messieurs, je dis, selon l’expression 
meme de la sainte Pucelle que vous 
considerez justement comme Tune 
de vos celestes patronnes: Vive la- 
beur! 

Certes, dans cette poursuite de 
vos efforts, vous ne negligerez point 
les regies que vous impose la sa¬ 
gesse chr6tienne. Fideles enfants de 
l’Eglise, vous vous emploierez de 
mieux en mieux, a 6couter sa voix, 
qu’elle vous parle par le Souverain 
Pontife ou par les eveques. 

Le racisme paien 

Vous vous appliquerez a proteger 
parmi vous la famille, par des 
moeurs chretiennes, vous mettant en 


Pie XI precise la tache des 
universities catholiques 

Maitresse de toutes les autres institutions educationelles ca 
tholiques, elle doit avoir un programme constructif d’actior? 
sociale. — L’avenir demandera aux ujniversites cTassume 
de plus grandes responsabilites que dans le passe. —Le ca¬ 
tholique est le defenseur de la veritable liberte humaine. — 
Noces d’or de l’universite catholique de Washington. 


principal qui le porte k ecrire cet- 
ie iettre apostolique, c’est sa con¬ 
viction que l’avenir demandera 
aux universites catholiques” d’assu- 
mer de plus grandes et de plus im- 
portantes responsabilites que dans 
le passe”. “Le monde est entre dans 
une de ces periodes de trouble, d’in- 
quietude, de desorientation et de 
conflits qui ont ete tres bien de- 
crites comme des tournants de l’his- 
toire”. 

“La doctrine chretienne et la mo¬ 
rale chretienne sont attaquees dans 
plusieurs milieux; de darigereuses 
theories qui n’ont que quelques an- 
nees mais qui se sont propagees 
dans les reunions secretes des me- 
contents sont prechees aUjourd’hui 
sur le toit des maisons et ont mSme 
ete mises en application; Timmora- 
11 te privee et la subversion publique 
ont leve en plusieurs endroits la 
banniere de la revolle contre la 
croix du Christ”. 

Le Saint-Pere recommande que, 
a cause des exigences de Tepoque 
presente, les educateurs catholi¬ 
ques en Amerique donnent une at¬ 
tention speciale aux sciences civi- 
ques, sociales et economiques. It 
demande que l’universite catholi- 
iue, en tant que lete et maitresse 
de toutes les autres institutions e- 
iucationelles catholiques, “mette 
air pied un programme constructif 
d’action sociale, adapte dans ses 
letails aux besoins locaux, qui com- 
nandera l’admiration et l’appro- 
hation de tous les hommes bien pen- 
;ants”. 




PIFRRE L’ERMITE 


L’Emprise | 


(Suite) 

XXXIV 

— Ah!.. . Ah!. .7 Ah!... tu n’a- 
vais pas prevu cela. Mademoiselle 
Harmmester ? Ah!... ah!... ah!... 
tu croyais le tenir!... Mais on se 
defend, chez nous!... Non!.. Mais 
je dhraisonne!.. . Je divague!. . . Je 
suis glacee... C’est cette Iettre qui 
me fait froid... ,il faut dechirer!.. 
Que personne ne la trouve!... Ce 
n’est pas mon fils qui 1’a ecrite. .. 
Vous l’entendez tous... tous!... Ce 
n’est pas lui!.... 

Et la baronne crie d’une voix ter¬ 
rible dans l’eglise deserte, oil sa 
voix £veille sous les voutes des e- 
chos 6tranges.~7. Elle va tv., vient 
sur son 6chafaudage, les bras eten- 
dus, les mains crispees, les cheveux 
defaits, les yeux hagards, repetant 
toujours cette parole qui lui semble 
la justfication de son enfant: 

— Non! ce n’est pas mon fils qui 
l’a hcrite!.'.. n’est-ce pas, Bruno.. ? 
mon petit Bruno!... C’est elle qui 
te l’a dictee, l’aventuriere!. Tu 
as beau faire le mechant, je sa.is 
bien que tu l’aimes encore, ta vieil- 
]e maman. 7. Et moi, oh! comme je 

t’aimcj XJUU Tu ne le sauras jamais! , 


je suis la pour le defendre... Es- 
saye!!... Passe sur mon corps!. 
Voleuse d’enfants... Voleuse! bo- 
hemienne!.. . Tu ne savais pas qu’- 
on etait si fort que cela chez les 
Saint-Agilbert!. . . Oh! que j’ai 
froid!!... Luce!!... Bruno!!... 

Mais, tout a coup, la pauvre fem¬ 
me porte les mains a sa poitrine, 
chancelle, se retient a un chapiteau, 
ct retombe de tout son long..., la 
tete contre la voute.. ., morte!... 

Une heure apres, quand Luce, qui 
ne se doutait de rien, monta dans 
l’echafaudage, elle poussa un cri 
fou d’epouvante devant sa tante 
dont les doigts s’etaient crispes sur 
son coeur, comme si elle eut voulu 
montrer que la mort venait de la.. 
Tremblante d’effroi, la jeune fille 
allait en toute hate redescendre 
pour chercher l’abbe Hans, quand 
ses yeux s’arreterent presque en 
meme temps, et sur la Iettre de Bru¬ 
no, et sur la grande ecriture noire 
qui zebrait la feuille blanche: 

Ceci es»l\ mon testament 

Alors, toute seule devant ce cada- 
vre ecroule a ses pieds et qui sem- 
blait, avec ses mains presque join- 


enfant, de ne pas aller contre ses 
volontes inscrites lk, dans une pen- 
see supreme qu’elle croyait devi- 
her, la jeune fille sent monter en 
elle une angoisse terrible, et son 
coeur bat a coups precipites dans 
sa poitrine... Faut-il obeir..? Ac¬ 
cepter..! Empecher l’ecroulemenl 
d’une race entiere.. ? Dompter Bru¬ 
no en faisant la ruine autour de lui? 
Ou bien doit- elle tout simplement 
continuer sa route..., personnage 
plus efface que jamais, et assistei 
impuissante a l’aneantissement de 
tant de choses cheres?.. Oh! I’ar- 
dente question..., qu’elle doit re- 
soudre lk, en quelques secondes, et 
dont les consequences seront incal- 
culables... 

Pendant qu’elle reflechit, le sou¬ 
venir de la derniere conversation 
qu’elle eut a cette meme place avec 
sa tant revient a sa memoire. .. Elle 
voit encore cet oeil interrogateur, 
deja soupponneux, cet oeil de vieil- 
le femme fouillant son regard a elle: 
"La question d’argent parait t’inte- 
rcsser bcaucoup! _” 

Qui sait!. . . la baronne a peut- 
etre voulu faire une reparation; ce 
teslameiit ne serait que l’expres 
sion supreme d’un regret..? Mais 
non, c’est invraisemblable!.. Elle 
ne peut pas desheriter son fils pour 
une exageration de langage echap- 
pee dans une heure d’emotion... 
Alors, du fond de son ame genereu- 
se, mille voix s’elevent: 

— Non!... Elle ne doit pas ac¬ 
cepter!... Cet heritage superbe ne 
lui revient a aucun titre!... Aux 


tes, la supplier pour le salut du cha¬ 
teau, de son oeuvre sociale et de son yeux de tons, elle aura l’air d’avoir pide. 


exploite l’absence de Bruno pour 
le depouiller. . . elle sera la bene- 
ficiaire de la haine!... Et le comte 
furieux revolte, pousse par Alberte, 
ira tourmenter la memoire sainte de 
la baronne dans les chicanes d’un 
proces. . . d’un lamentable proces, 
aveu public de la division entre la 
mere et le fils... consecration de¬ 
finitive du deshonneur des Saint- 
Agilbert!. .. 

Alors, sans plus reflechir. Luce 
prend le testament et la Iettre, des¬ 
cend les marches de bois, fait le 
tour de 1’Eglise pour s’assurer qu’- 
aucun oeil indiscret ne peut voir ce 
qui va se passer. Certaine d’etre seu¬ 
le, elle revient au milieu du choeur, 
tire Tanneau dore qui serf a abais 
ser ia lampe, ei quand la veilleuse 
est bien pres d’elle, d’un geste reso- 
lu. Luce present les deux documents 
a la flam me vacillante. La jeune fil¬ 
le r-garde, un instant, le papier se 
noircir lentement, se tordre et se 
consumer en une lueur subite, puis 
tomber en cendres mauves sur les 
dalles du sanctuaire. 

Quand tout est bien fini, alors 
seulement Luce se dirige vers la 
porte du presbytere, souleve le 
heurtoir, frappe, et comme la bon¬ 
ne regarde par le guichet: 

— Ouvrez, dit-elle..., je suis or- 
pheline pour la seconde fois!... 

CHAPITRE XIX 

La mort subite de la baronne stu- 
pefia tout le pays, car personne n’a- 
vait songe pour elle a la possibili- 
e d’une fin aussi brutalement ra^ 


WASHINGTON, — Sa Saintete le 
Pape Pie XI, dans une Iettre adres- 
see a la hierarchie catholique des 
Etats-Unis, a condamne les phi¬ 
losophies politiques et sociales 
qui veulent reduire l’hommfe 
k n’etre plus “qu’un gage sans 
ame dans une sordide lutte pour le 
pouvoir et le prestige” ou vou- 
draient “le jeter a la gorge de ses 
semblables” au moyen de la lutte 
des classes. 

Le Saint-Pere, qui a adresse cet¬ 
te Iettre a 1’episcopat americain a 
l’occasion du jubile d’or de l’Uni- 
versite catholique America die 
Washington, a deplore les conflits 
de notre epoque et declare que la 
doctrine et la morale chretiennes 
subissent l’epreuve du feu a un 
lournant de l’histoire du monde. 

“En raison de sa vertu cette hau¬ 
te conception de la nature et des 
dons de l’homme, le catholique est 
necessairement le champion des 
vrais droits humains et le defen¬ 
seur de la veritable liberte humai¬ 
ne”, ecrit le Saint-Pere. C’est aii 
nom de Dieu lui-meme qu’il se 
dresse contre toute philosophie po¬ 
litique qui voudrait degrader 

Chacun savait que le depart du 
fils avait atteint le mere en plein 
coeur: on l’avait vue tres vite bais- 
ser et vieillir. .. Quand elle traver¬ 
sal le village, elle courbait la tete 
comme une coupable et avait le sou- 
rire triste des personnes qui se sen- 
tent partir. . . Mais la plupart pen- 
saient qu’il faudrait d’autres coups 
plus forts pour abattre le vieux che- 
nc des Saint-Agilbert, si v.igoureuse- 
ment enracine dans le sol. Pourtant, 
le Mathurin, qui connaissait la 
douairifere depuis pres de soixan- 
te ans, avait dit le jour meme k 
Paule en lui apprenant la nouvelle: 

— Ce qui Ta tuee, la baronne, 
c’est autre chose que le depart de 
son fils. . . Il arrive dans cette usine 
de Paris des histoires bien singu- 
lieres!. .. 

-— Et quoi. . ? 

— J’ai mon idee, la!. . . 

Et de son poing il cogna sa tete 
chenue. 

Dans la ferme, les journaliers fu¬ 
rent consternes; ils se rappelaient 
encore la bonne nuit de Noel passec 
aux Poutrelles par les deux chate¬ 
laines au milieu de la famille chanv 
petre du Mathurin: on ne verraii 
plus souvent de pareilles femmes, 
et il fallait montrer qu’on les appre- 
ciait. Ils deciderent done de faire 
a la baronne des funerailles dignes 
d’elle et comme elle-meme les au- 
rait demandees si elle avait cu le 
temps di- les prevoir .. Pu ic on en 
vint au petit comte... Iis allaieni 
peut-etre enfin le revoir, ce gamin, 
et pour la premiere fois depuis son 


l’homme et en faire 1’enjeu sans 
ame d’une sordide joute pour le 
pouvoir et le prestige ou tenterait 
de le bannir de la communaute hu¬ 
mane”. 

“C’est en ce meme saint nom qu’¬ 
il s’oppose a toute philosophie so¬ 
ciale qui ne considererait l’homme 
que comme un simple bien dans 
une lutte pour le profit, ou qui 
chercherait a le jeter a la gorge 
de ses aveugle et brutale lutte des 
classes”. 

rLe Saint-Pere dit que le motif 


LE PLUS S PUISSANT DU 
MONDE 


Le plus puissant phare du mon¬ 
de va etre construit a Ouessant, k 
25 milles de Brest. Il sera haut com¬ 
me l’Arc de Triomphe de l’Etoile. 
Son intensite lumineuse atteindra 
500 millions de bougies et toutes les 
dix secondes son faisceau de lu- 
miere trouera la nuit sur 80 kms ei 
ira porter aux marins egarks Tap- 
pel et l’espoir de la France. 

Certains construisent des canons. 

La France eleve des phares. 

(Paroles de France) 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERV1S A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens frangais 

F>.C>. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


depart!.. Quelle attitude allait-il choses. 


prendre?... La douleur allumerait- 
elle en cette ame ego'iste l’eclair du 
repentir?... Sentirait-il peser sui- 
ses epaules la responsabilite de cet¬ 
te fin tragique? Ou bien allait-on 
se trouver en presence d’un per- 
sonnage cossu, raide, paradant avec 
morgue dans un village qui ne le 
supporterait plus?. .. 

Cette question ne s’agitera guere 
qu’aux Poutrelles, parmi les an- 
ciens de Fleurines, et dans l’en- 
tourage immediat du comte; car si 
la baronne etait bier toute- 
puissante dans le pays, le chatelain 
ne comptait deja plus, et les gens 
des Poutrelles, en le detestant, lui 
donnaient une marque d’interet. 
Pour les autres, le comte etait de- 
venu un bourgeois quelconque, un 
etre inutile, un indifferent, un in- 
connu que par hasard on nomme, 
et ainsi, avant meme que la baron 
ne fut en terre, l’ombre s’allongeait 
deja sur la vieille influence des 
Saint-Agilbert. 

Bruno, averti par un laconique te¬ 
legramme de uce, avait pris le ra- 
pide de 3 h. 50 qui met a Tergniei 
vers 0 heures du soir, le cocher du 
chateau attendait a la gare, correct 
et raide sur son siege, n’ayant pas 
d’obsequiosite a faire vis-a-vis dt 
Bruno, qu’il ne comptait pas ser- 
vir. 

Du Val d’Api jusqu’a Fleurines, 
Bruno eut done tout le loisir desi¬ 
rable pour mediter a son a'ise sur 
Tevenement inattendu qui se pro- 
duisait dans sa vie et qui, financie- 
rement, allait arranger bien des 


Il arriva, d’avance agace de tout 
ce monde qu’il allait voir, des sce¬ 
nes de larmes qu’il faudrait subir, 
des poignees de main a rendre, des 
flatteries certaines qui saluent tou- 
iours le soleil levant..., enerve a 
i’idee de cette maison qu’il trouvait 
envahie par la douleur demagogi- 
que de la foule. 

Aussi eut-il un certain etonne- 
inent, quand le coupe fraiichit la 
grille, de voir la cour deserte, et le 
chateau dormant avec un grand cal- 
ine son sommeil de pierre, dans le 
silence de la nuit commen?ante. A 
peine un mince filet de lumikre fil- 
tre-t-il entre les persiennes fermees, 
indiquant au milieu des arbres la 
Mace du grand salon. Bruno pous- 
;e la porte, et la premiere personne 
qu’il aperpoit, c’est sa mere, grave 
et rigide comme un vieil ivoire d’e- 
glise, et qui semble l’attendre, ici, 
avec un visage severe qu’il ne lui a 
jamais connu. 

Il eprouve, pendant quelques in¬ 
fants, une petite emotion a fleur de 
nean, jette de 1’ea'u benite, vient a 
Luce, et lui tend la main: 

— A-t-elle souffert beaucoup?..- 

— Mais... tu le sais mieux que 
moi!... 

Ah!. . . Ah!. . . Tres bien!. .. J’en 
dais sur, j’aurais parie ce matin 
jue tu me recevrais ainsi... 

Il se degage alors vivement: 

— Je comprendsi... Ce sera de- 
sormais ton attitude avec moi. . .- 
Dis-le tout de suite, j’aime mieux le 
savoir... 

(A suivre.) 
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Le coin du College Mathieu 


Dimanche, le 9 octobre 

Ce matin, les bienfaits de la re- 
traite, couronnee par la benedic¬ 
tion apostolique, se peignaient sur 
tous les visages sereins. On sait que 
maintenant chacun est bien resolu 
a marcher victorieusement contre 
l’enfer. , 

A neuf heures et demie, tout ray- 
onnants de joie, pleins d’entrain et 
de vie, tous, les membres du Co¬ 
mite en tete, arborent le signal de 
la gaiete, et mettent tout a l’ordre 
pour le commencement du tournoi 
de tennis et de balle-au-mur. Armc 
soit d’un baton, soit d’une balle, 
d’une raquette, on d’un gant, on 
court an terrain de jeu, on attend 
de pied ferme l’adversaire qui ne 
tarde pas a venir. Au signal donne. 
la lutte s’engage devant les arbitres 
severes mais impartiaux: les balles 
volent, rebondissent et reviennent 
dll meme train; elles tatent le ter¬ 
rain pour reconnaitre le point fai- 
ble. . .; elles le trouvent enfin et, 
apres un instant d’arret, elles von, 
de plus belle et cherchent le moyen 
de contourner ou de depister le ru¬ 
de adversaire. Tout point est bien 
gagne et ce n’est qu’apres une par- 
tie longue et bien chaude qu’un co- 
ty accepte sa defaite pendant que 
l’autre chante sa victoire. Ainsi, 
dans Tapres-midi, deux professeurs, 
presque en desespoir de cause, se 
preparent a bien accepter la de¬ 
faite, quand certains petits coups 
merveilleux leur feront croire qu’- 
ils gagneront malgre eux. Nous les 
voyons prendre le dessus. Ca de- 
vient inquietant pour les gagnanfs 
du debut. Ils captivent l’attention. . 
ils suspendent notre jugement pen¬ 
dant quelque temps encore, mais 
un revers de fortune les obligea de 
Se retirer vaineus et.... contents. 
Le feu de l’enthousiasme, si 
brulant au tennis est tout aussi ar¬ 
dent a la balle-au-mur, a la balle-au- 
camp et au ballon-au-panier. Sous 
le poids de la fatigue, nous allons 
nous coucher oubliant les defaites et 
les victoires du jour et pour rever 
au conge de demain. 

* * * * 


Lundi, le 10 octobre 

Nous nous promettons une belle 
journee aujourd’hui. D’abord le 
Rev. Pere Piedalue nous demandt 
un peu de patience pour une photo¬ 
graphic en groupe avec tous les 
Peres du college et le Pfere Predi- 
cateur; puis nous assistons a une 
belle partie de “balle-dure” entre 
les Peres et les eleves; malheureuse- 
ment les Pere s furent les gagnants. 

A midi, sous la direction du P. 
Lizee, la fanfare ouvrit le repas a- 
vec la marche “Dragon’s Jubilee 


S-lli 


BUSS 


SIPOP 

MATHIEU 1 

RHUMES 
BRONCHITES, 
.LA GRIPPE. 


CASSE LATOUX 


Marche”, et nous de continuer...!! 
Les parties de ballon, de balle-mol- 
le et la continuation des concours de 
tennis et de bajle-au-mur se parta- 
gerent l’apres-midi. 

Gagnerent les championnats: 

Tennis: Doubles: grands: Pere A. 
Girard et J. B. Crepeau. Petits: A. 
Lizee et M.lRiffel. 

Simples: grands: Pere Girard. 
Petits: L. Bedard et B. Deshayes se 
disputent encore le championnat. 

Ball'e-au mur: Doubles: grands: 
A. Lauziere et E. Lemoine. Moyens: 
G. Delpartes et N. Wedensky. Pe- 
lits: L. Leclerc et M. Tremblay. 

Mercredi, nous nous exer^ons 
1’esprit en classe en attendant une 
autre belle journee pour les exer¬ 
cices alhletiques du grand tournoi. 
Le vieux dicton: “Mens sana in cor- 
pore sano” veut ainsi se realiser 
pour chacun d’entre nous. II ne 
"ant pas oublier que cette athletis- 
me nous prepare pour les luttes de 
demain. Les exercices de la retrai- 
te avec les autres exercices spiri- 
uels or.ientent notre pensee vers 
Dieu, notre bien supreme. La forma- 
lion intellectuelle et morale, qu’on 
nous donne par l’etude des langues 
et des sciences en harmonie avec 
les sports, nous procure les moyens 
de bien remplir notre devoir des 
maintenant et pour l’avenir. 

+ + * 

Jeudi, le 13 octobre 

Avec les pronostics de beau 
temps, ce matin, nous obtenons con¬ 
ge pour executer le programme, si 
bien elabore de notre tournoi. A 
mit heures et trente, dans la cour 
; e recreation, la fanfare donne l’a- 
erle pres de la statue de la sainte 
/ierge au pied de laquelle nous 
ihanlons tou s le cantique tradition- 
lel: “Vers l’autel de Marie”. Une 
iemi-heure plus tard, nous etions 
■nsemble sur le “terrain d’exhibi- 
fion” de la municipality ou nous 
nous tenions prets a repondre aux 
invitations de nos confreres L, Le¬ 
page, G. Verhelst, P. VanElslande, 
L, Juneau et E. Lemoine, membres 
du Comite des jeux et charges de 
l’execution du programme de la 
journee. Les sauts a la perche, les 
sauts en longueur, en hauteur, avec 
elan, ou a pieds-joints, les courses 
de toutes sortes se succedaient a 
courts intervalles. Nous profitions 
de ces quelques minutes pour cou- 
rir a la roue de fortune dirigee par 
A. Duhamel et P. Laflamme. E. Gau¬ 
thier et L. Pelerin veillaient a 
l’ordre; on comprend pourquoi 
leur tache fut facile. 

Vient l’heure du diner; des petits 
feux sont allumes ici et la. On nous 
distribue le necessaire pour ce re¬ 
pas champetre, entre autres les fa- 
meux “Weiners” que nous pouvons 
faire rotir sur les braises. Apres 
avoir refait nos forces, nous con¬ 
tinuous les concours avec la meme 
ardeur: il faut lancer la balle, le 
boulet ou le ballon, et continuer 
les courses; les courses a relais, en¬ 
tre les quatre representants de 
chaque classe, et la course aux 
obstacles furent reservees pour les 
dernieres. Ce soir, chacun d’entre 



Decides a traverser pour Noel? Allez directe- 
ment au bateau par le train aere automatique- 
ment! 

Prenez le sefmUjje tin PaciCique Canadien at Port dc tuei. 
Trains bien dqnipcs et repas a'u rei'eetoire a prix model os 
reneontreront toute votre approbation. Vous arriverez a vo¬ 
ire port d’embareation frals et disixis, prets ii la grande tra- 
versee de Noel qui suivra. 

BILLETS REDUITS EN VENTE CHAQUE 
JOUR DU 15 NOV. AU 5 JANV. 

De toutes les gares, Edmonton, Cal¬ 
gary, MacLeod et est. 

Voyez votre agent local, ou 
J. C. PIKE, Dist. Psgr. Agt., Regina, Sask; 
J. W. DAWSON, Dist. Psgr. Agt., Calgary, Al¬ 
ta., or W. IIORDEK, Gen. Psgr. A .gent, Winni 
peg:, Man. 


IEMD A TICKET* 



YOU CAM 
PREPAY A TICKET 

from any point AT 
HO EXTRA CHARGE 


nous est bien fatigue et personne 
ne regimbe quand vient l’heure du 
coucher. 

* * * 

Vendredi, \e 14 noembre 

Nous avons la classe reguliere, 
ce matin, mais grOce a la bienveil- 
lance du Pere Superieur et du Pre- 
fet des Etudes, nous pouvons finir 
iotre tournoi dans l’aprcs-midi. Ce 
sont les concours sur les anneaux, 
a la barre fixe, et a la perche os- 
cillante. Void les vainqueurs du 
ournoi: 

Grands: Arsene Lauziere, 74 pts. 
doyens: Pierre Gravel, 80 pts. Pe¬ 
lts, Robert Pelerin, 75 pts. Petits- 


petits: Alfred Trudel, 137 pts. 

La reussite de ces tournois est 
due sans contredit a la bonne vo- 
lonte de tous, mais surtout au tra¬ 
vail d’organisation du Pere Lizee, 
des prefets de salle, et des mem 
bres du Comite des jeux. 

L. BEDARD, 
Philosophe Jr. 

4* *1* T 

Service de redaction ?au “Coin du 
College” 12 1 

Redacteur en chef: M. Arsene 
Lauziere. 

Assistant: M. Joffre Champigny. 

Chroniqueur des Sports: M. Paul 
Fafard. i ' ! i 

Correspondant: Classe des Arts. 

Dactylographes: M. Paul Fafard, 
M. A. Dionne. 

Dorenavant, il y aura service re 
gulier de redaction a “Cain du 
College” par les officiers et chro- 
niqueurs ci-nommes. 

Signe: Arsine Lauzifere. 


VILLOW-BUNCH 


Distribution des prix 



WORLD'S GREATEST TRAVEL SYSTEM 


Dimanche, le 9 octobrei, avait lieu 
a distribution des prix fran^ais 
t de catechisme sous la presidence 
le Mgr Kugener, cure. L7n joli pro¬ 
gramme musical fut rertdu par les 
nfants des differentes ^coles. Le 
R. P-. Superieur du College Ma- 
hieu de Gravelbourg, qui assis- 
tait a cette distribution -de prix, a 
bien voulu adresse la parole a l’as- 
istance. Il a rappele en termes 
chaleureux ce que nos compatrio¬ 
ts de l’Ontario ont fait pour la de¬ 
fense des droits du frangais et ce 
iue nous devrions faire nous aussi 
:n Saskatchewan. Merci a l’A.C.F. 
C. pour les prix de fran^ais; k Mgr 
Kugener pour les prix de catechis¬ 
me et au Pere Superieur pour ses 
encourageants conseils. 

* * * 

3AZAR PAROISSIAL 

Les Dames de Ste-Anne, en col¬ 
laboration avec les enfants de Ma¬ 
rie, ont organise un bazar parois- 
sial pour la mi-novembre. Une 
grande activity regne dans les deux 
camps et de tres beaux travaux ont 
deja ete executes en preparation. 
On ne doute pas que ce bazar rap- 
porte un grand succes etant donny 
tout l’enthousiasme qu’il suscite. 

* * * 

VISITE PAROISSIALE 

Depuis plus de deux semaines,. 
Mgr ie cure fait la visite annuelle de 
la paroisse. Une partie des families 
de la campagne et du village ont 
deja ete visitees 5 date. Dautres 
iu.i n’ont pas ete visitees par suite 
des mauvais chemins le seront dans 
les semaines qui suivront. Tous les 
paroissiens sont heureux d’accueil- 
lir leur cure, qui n’epargne pas sa 
fatigue pour rencontrer chacun de 
ses fideles dans l’intimite du foyer. 

* * V 

DEMENAGEMENTS 

Les mutations de proprietys ol 
de logements sont nombreuses a 
Willow-Bunch, cet automne. Cha¬ 
que jour, nous en apprenons de 
nouvelles. Par suite de ces change- 
ments, la population du village se¬ 
ra considerablement accrue poui 
l’hiver. C’est presque une crise du 
logis. 


PARTIE DE CARTES 

Il y a quelques temps, le comite 
du bazar tenait une partie de car 
tes, qui fut suivie d’une vente de 
tartes, a la salle St-Jean-Baptiste 
Cette soiree a ete couronnee de suc¬ 
ces. 

* * * 

CHEZ LES SCOUTS 

Les Scouts continuent d’avoir 
leur reunion reguliere, tous les di- 
manches, sous la direction de M. 
H. Barre, Scoutmestre. Aux dernie¬ 
res assemblees, on a arrete une par- 
lie du programme des activitys de 
1’liiver. Il y a des projets tres inte- 
ressants a realiser. Les Louveteaux 
ont, eux aussi, leurs assemblees pry- 
sidees par leur chef louvetier, M. 
1’abbe Dumais. Jeudi soir. Scouts el 
Louveteaux se reunissaient au pres- 
bytere pour souhaiter bon faite g 
leur aumonier. Apres une soiree de 
“bingo”, Mgr Kugener fit servir un 
excellent gouter. Tous se font un 
devoir de renouveler a Mgr leurs 
sinceres remerciements pour cette 
agreable soiree. 

* * * 

BAPTEMES 

Le 9 octobre, a ete baotisee Ma¬ 
rie, Claudette, Lorraine, ' file de M 
et Mme Sylvio Lafrenicre. Parrain 
et maraine, M. et Mme Eugene Ve- 
rot. ^ 

* * * 

Le 16 octobre, Mare, Jeanne, Lau¬ 
ra, fille de M. et Mme Mederic Fo¬ 
rest, a ete baptisee. Parrain et mar- 
raine, M. Arthur Lavallee et Mile 
Marie-Jeanne Lavallee. 


Le meme jour, a yte baptisee Ma 
rie-Elizabeth, fille de M. et Mme 
Joseph Lacerte. Parain et marraine 
M. et Mme Raymond Gosselin. 

Le meme jour, Marie-Jeannette 
Naldia, fille de M. et Mme Jean-Ma 
rie Caplette. Parrain et marrainq 
M. Roland Rainville et Mile Aure- 
lie Balaux. 


MARCELIN 

Le 9 octobre, a la salle parois- 
siale, nous avions un reunion de 
tous ceux qui s’interessent a l’or- 
ganisation de la patinoirq; M. Wil¬ 
frid Arsenault presida l’assemblee. 
st M. Raymond Philibert prit le 
siege du secrytaire. Ont ete elus 
dans le comite executif: M. W. Ar¬ 
senault, president; M. 1’abbe J. A. 
Beaulac, vice-president; M. R. Phi¬ 
libert, secretaire. Les directeurs se 
ront les suivants: MM. Docteur Pare, 
Sam Hock, Jos. Labrosse, L. Magel. 
H. Rutten et Er. Cote. Le club des 
“Homemakers’ r apporte son con- 
cQurs pour le succes de cette or¬ 
ganisation. 

* * * 

DECES 

Lundi le 10 octobre, nobs assis- 
tions 5 l’enterrement de Mile Lil¬ 
lian Murray, decedee samedi le 8, 
i Page de 23 ans. Nos conddleances 
i la famille eprouvee. 

* * * 

MARIAGE: GERMAIN — DESSERT 

Le 11 octobre, M. Lionel Ger- 
nain unissait sa destinee k Mile 
baurette Dessert. Depuis quelque 
emps M. Germain reside 5 Gran- 
>y, P. Q. Iln’a pas oublie l’Ouest. 

1 est meme revenu chercher par- 
ni nous une ieune fille qui parta- 
gera sa vie. M. Joseph Germain, 
vere du marie, agissait comme te- 
noin de son fils, et M. Emile Des¬ 
ert en faisait autant pour ga fille. 
MM. l’Archeveque, un de Montreal, 
’autre de Granby, tous deux freres 
le Mme Jos. Germain, ont fait It 
voyage afin de partager le bonheur 
de la famille. 

La ceremonie du mariage a yte 
des plus belle. Les autels etaient 
l res artistement decors de roses, 
'e chant a ete execute on ne peut 
nieux, et .... les maries etaient 
beaux a croquer!!!!.... ; 

Le banquet a ete servi chez M. 
Germain le midi, et chez M. Dessert 
'e soir. M. Lionel Germain amene 
ion epouse dans 1’Est ou il a des 
interets. Nos voeux de sante et de 
bonheur accompagnent les nou- 
veaux epoux k leur foyer. 

* * * 

COURS COMMERCIAL 

Marcelin a l’ambition de rivali- 
;er avec les centres de meme im¬ 
portance, et faire mieux si possible. 
Notre commission scolaire a deci¬ 
le de faire beneficier du cours com¬ 
mercial tous les ieunes qui veulent 
2 n profiter. Merci, MM. les comm.is- 
saires! Continuez a marcher de 1’a- 
vant. Les Reverendes Soeurs de la 
Presentation, en charge de l’ecole, 
acceptent de donner ce cours. Com¬ 
me les bonnes Religieuses ont fait 
le voeu de pauvrete, il ne faut pas 
trop leur faire de compliments. 
Contentons-nous de leur dire un 
merci qui vient du coeur et de les 
assurer qu’au ciel, elles auront 
droit 5 une rose de plus ajoutde k 
la couronne que le Divin Maitre 
leur reserve. 

* * * 

PARTIE DE CARTES 

Le 16, nous avions line partie de 
cartes donnee par les jeunes du vil¬ 
lage. La salle etait remplie y sa ca¬ 
pacity. Apres les cartes, nous a- 
vons eu le gouter, et une fois la 
faiiri apaisee, la musique et le chant 
ont mis un beau fini a cette reunion 
de famille. M. Raymond Philibert 


a remercie l’assistance en des ter¬ 
mes choisis. 

* * * 

VISITEURS 

M. et Mme Walter Houle, de Bel¬ 
levue; M. Armand, de Domremy; 
M. et Mme Lucien Gaudet de Belle¬ 
vue; MM. L’archeveque, de Mon¬ 
treal et de Granby, P.Q.; Mile Irene 
Gaudet de Bellevue. 

•*• + + 

DISTRIBUTION DES PRIX 
FRANC AIS 

Dimanche dernier, le 16, M. Le¬ 
page nous honorait de sa presen¬ 
ce pour la distribution des prix 


franqais. M. Lepage adressa l’as- 
sistance au sujet de l’A.C.F.C., ses 
oeuvres, se besoins etc. Nous ap- 
precions les precieux renseigne 
ments qu’il a bien voulu nous four- 
nir sur l’A.C.F.C. qui interesse si 
hautement les Canadiens franqais. 
Sinceres felicitations a nos eleves, 
et aussi y leurs devouees institu- 
trices. 

* * * 

BIENVENU 

Venez a Marcelin! Vous serez les 
bienvenus et nous tacberons de 
trouver un petit coin pour vous 
garder. Il y a de la place pour tous 
ceux qu,i veulent travailler. 


MONTMARTRE, SASK. 


Journee de l’A. C. F. C. 


La journee de l’A.C.F.C. et la dis¬ 
tribution des prix de franqais oni 
hi lieu le 16 oct. Cette journee a- 
ait ete tres bien organisee par le 
Cercle local sous la direction de 
M. J. M. O’Shaughnessey. La dis- 
ribution des prix fut preciydee 
i’un programme de chant et de mu- 
ique, qui fit certainement honneui 
lux differentes classes ainsi qu’aux 
nstituteurs et institutrices. Le pro¬ 
gramme dura deux heures. Les heu- 
eux gagnants furent vivement ap- 
glaudis, en particulier Mile Aline 
mnglois, qui remporta le prix pro- 
incial du grade 4. A 1’issue du 
programme, MM. A. T. Breton et L. 
P. Cote distribuerent les felicita 
ions et les encouragements aux e- 
eves et les remerciements a la fou- 
e qui remplissait la salle parois- 
siale. 

M. Phillippe Perron tint parole et 
accompagna le prix decerne a Mile 
t,anglois d’un beau dollar tout neuf. 
Ce qui souleva de nouveaux ap- 
plaudissements. Un autre dollar est 
iromis ii l’eleve de Montmartre qui 
obtiendra un autre prix provincial 
’an prochain. Le president remer- 
ia tout le monde et le chant de 
! 0 Canada” termina la soiree. 


LES DAMES DE L’AUTEL 

A une assemblee des Dames de 
l’autel, Mme Paul Beauchemin fut 
elue presidente; Mme A. Coupal, 
vice-presidente; Mile Letitia Four¬ 
nier, sec.-tresoriere pour l’annee 
1939. Nos felicitations. 

♦ * * 

DE PASSAGE 

M. et Mme Napoleon Perras de 
Coderre, chez M. Jos. Perras; M et; 
Mme Poirier de Haywood,' Man., 
chez M. Felicien Rindeau; M. et 
Mme G. Beaudin de Regina, chez 
Mme Jos. Beaudin. 

* * * 

VA-ET-VIENT 

M. Jos. Fournier est reparti pour 
St-Laurent, Man. ou il a trouve du 
travail dans la construction. 

+ * + 

Mgr Theriault et M. le vicaire 
Foisy ont assiste aux quarante- heu¬ 
res dans la paroisse de Dumas. 

* * * 

MALADE 

Nous apprenons que Mme E. 0’- 
Shaughnessy est gravement malade; 
son etat inspire des craintes vu 
son grand age. 


Molsissure verte vue 
au microscope. Se 
d6velopp~* sur les 
parcelles de nourri- 
ture adh6rant ^ la 
graisse dans les pou- 
belles ... se r6pand 
dans l’air et g^te les 
aliments frais. 



CET EIIEHI 

repugnant 

accrott la corvee 
du nettoyage 


ASKATOON 


Ouvertore de la 
saison de Bridge 
et Whist 

Dans notre confortable salle, 
fraichement decoree, du “Con¬ 
naught Building” a eu lieu, jeudi le 
20 octobre, l’ouverture de la saison 
le Bridge et Whist organisee par la 
paroisse des SS. Martyrs Canadiens 

A mesure que la date approchaii 
me certain apprehension s’empa- 
rait du Comite en charge. En effet 
in changement risque etait apportC 
cette annee a ces veillees de famil- 
es. Depuis quatre saisons elles a- 
aient toujour-s lieu le dimanche. 

Cette annee, a cause de circon- 
itances incontrolables, on fut obli¬ 
ge de mettre ces soirees un jour 
le semaine. Tant de choses s’orga- 
nisent chaque s oir en ville qu’on re- 
loutait ce changement. Cependant 
in choisit le jeudi, jour que notre 
paroisse consacre, chaque semaine, 
iu culte des SS. Martyrs. Il faut 
croire que le cboix est heureux, 
puisque nous n’avons jamais com¬ 
mence nos veillees de cartes avec 
un aussi beau succys. 

Une “assistance-record” repon- 
dit a l’invitation du Comite qui e- 
tait compose de Mesdames M. Ga- 
gnier, X. M. de Lagassey, Victor 
Colleaux, Wilfrid Fleury et M. Te- 
lesphore Amyot. 

Une innovation a ete apportee: 
les noms de tous les paroissiens et 
de assistants sont deposes dans une 
boite; on tire un nom au hasard, 
et si la personne est presente, un 
billet d’un dollar lui est remis. Jeu¬ 
di so.ir, le sort a favorise Madame 
Henri Genest. 

L’orchestre, “Les Alouettes”, du 
Club Canadien a fait les frais de la 
musique. Basile Cyr, brillant pia- 
niste, a du repondre a plusieurs 
“encores” exiges par les applaudis- 
sements. 

Nos parties de cartes sont, cette 
annee, sous 1’experte direction de 
Monsieur A. Gaulin. 

Apres un gouter delicieux servi 
par les gentilles eleves de 1’Acade- 
mie de Couture Gagnier, on pro- 
ceda a la distribution des prix: 
Madame Denise Gillies capta les 
honneurs du bridge pour les Dames, 
et M. le cure L. A. Demers pour les 
Messieurs. Madame F. Colleaux et 
M. Ludger Caille se declarerent les 
champions du Whist. Les “prix de 
consolation” allerent a Madame 
Adrien Legars et Roger Henriet. 

S’il faut augurer de la saison par 
l’entrain et le succes de cette pre¬ 
miere soiree un biver interessant se 
prepare pour le petit groupe des 
notres a Saskatoon. 

La prochaine soiree aura lieu le 
jeudi, 3 novembre. Bienvenue a 
tous! 


STORTHOAKS 

Nous publions ci-dessous le re- 
sultat des examens de catechisme 
de la classe elementaire de l’ecole 
de Storthoaks, ou enseigne Mile 
Desautels. 


La Lessive Gillett enleve 

la graisse et la salete 

... decrasse partout! 

L A Lessive Pure en Flocons 
j Gillett facilite les travaux 
du mynage. Elle garde les pou- 
belles hygi^niques, libere les ren¬ 
vois d’eau obstru4s, nettoie les 
bols de cabinet, d4graisse les 
ustensiles. 

Achetez-en une 
boite aujour¬ 
d’hui meme! 

*Ne faites jamais dis 
soudre la lessive dans 
l’eau chaude. L’ac* 
tion de la lessive elle* 
m5me rechauffe l’eau. 

Fabrication canadienne 

BROCHURETTE GRATUITE — La bro- 

churette de la Lessive Gillett suggfcre 
toutes sortes de moyens pour faciliter les 
travaux du manage. Ecrivez & Standard 
Brands Ltd., Fraser Ave. & Liberty St., 
Toronto, Ont. 



Cecile Pinette . 100 

Emile Toupin . 97 

Leo Berard • .. 96 

Regina Chicoine. •-..... 95 

Maurice Chicoine ... 93 

Desire Toupin . . . .. 92 

Lea Rochon .90 

Alphonse Paradis . 89 

Leonard Gauthier. .. 87 

Marie Louise Beaudoin . 84 

Marie Rose Chicoine ........ 83 

Marie Blanche Chicoine ..... 78 

Gilbert Paradis • •... 72 . 

Andre Chicoine . 69 

Sarah Raymond. 60 


“La Croix” de Paris consacre 
une longue chronique aux 
Soeurs!Grises de la Croix 


PARIS — “La Croix” consacre 
ine longue chronique aux Soeurs 
Grises canadiennes qui celebrent le 
deuxieme centenaire de la fonda- 
ion de leur institut: “Patriotes au- 
ant que religieuses, ecrit notam- 
ment l’organe officieux de l’Eglise 
de France, les Soeurs Grises furent 


toujours a la disposition des auto- 
rites civiles en temps d’epidemie 
comme en temps de guerre. Leurs 
activites multiples se developpent 
chaque annee. Presque toutes les 
grandes maisons de Soeurs Grises 
sont trop petites et leur charite elle- 
meme se sent parfois entravee par 
le nombre restreint des ouvrieres,” 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclus 
KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


t 


HOTEL PATRICIA*** 

Chambre simple $1-00 et plus Cbambre double $1.50 et plug 
Taux spyciaux pour famille 

Toutes chambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphyre de chez nous. 

Tyi. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 


! 




College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a TUniversite d’Ottawa, dirige par les Fi res Oblats 


. 

* •• F L,,, 

Il : 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS SEIZE ANS 
Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue frangaise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberaleis. 

DATE D’ENTREE: le 19 septembre 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 octoKre, 1938 ^ 


KB I JIB 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


La 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 


en augmentation de 0.3 pour cent. 
L’Austalie, dont les achats se mon¬ 
tent a $ 32 , 422 , 000 , en augmentation 
de 20.2 pour cent, est le troisieme 
me.illeur client du Canada; le Ja- 
pon vient en quatrieme place avec 


23.2 pour cent; l’Afrique du Sud 
est cinquieme avec $16,169,000; en 
augmentation de 3.3 pour cent; et 
la Nouvelle-Zelande sixieme avec 
$16,031,000, une augmentation de 


* * a * 


**** 


• * * * 


La journee FA. C. F. C. 


LISIEUX 

CONFERENCIER-DE* .EGUE. M. 
Guy Grevel, de Gravelbourg 

PERCEPTEITRS: MM. L. Mar- 
chand et Leon Isabelle 

$1.00: Miles R.-H. Beauregard, Y. 
Briand, MM. H. Bouvier, J.-R. Beau¬ 
regard, I. Chretien, O.-W. Chretien, 
.Tos. Chretien et fils, J. Deshaye, A.- 
R. Fafard, Ed. Fafard, Em. Fafard, 
A. Faucher, J.-T. Letourneau, Geo. 
Prefontaine, Omer Prefontaine, G.- 
H. Tessier. 

50 Sous: Mine A.-O. Prefontaine, 
MM. H. Brisbois, Leo Cote, L. Isa¬ 
belle, Em. Lamontagne. L. Mar- 
chand, Ed. Rondeau. 

25 sous: Mile B. Prefontaine, MM. 
C. Cote, M.-B. Prefontaine, Jules 
Tessier. 

Total: $20.50. 


WILLOW-BUNCH 


$26,640,000, en augmentation de 43.3 pour cent. 


ST-HUBERT 


MAZENOD 


CONFERENCIER-DELEGUE: Dr 
Maurice Gravel, de Fir Mountain. 

PERCEPTRICE: Mademoiselle 

Marie Bourree. 

$4.00: M. l’abbe A. Gravel. 

$1.00: M. et Mine Cormier et fa- 

mille. 

50 sous:.MM. Raoul Nadeau, E. 
Arcand, Z, Doucette Mile L. Pillon, 
Famille Pilon, MM. F. Rioux, L. Pe- 
lissier, Chas. Laberge, Mine F\ 
Rioux, Mile Marie Rioux. >•' 

25. sous: Mine P. Nadeau, M. el 
Mine ,J. Bourree, M. Jean Bourree, 
fils. Mile Marie Bourree, MM. Theo. 
Bourree, D. Cantin. 

Total: $11.50. 


CONFERENCIER-DELEGUE: Re¬ 
verend Pere Wilfrid Piedalue, O. 
M.I., du College de Gravelbourg. 

PERCETEURS: MM. D.-F. Beau- 
parlant, Ad. Blanchard, Emile Bru- 
neau, Pierre Campagne, Charles 
Deblois, Elias Dionne, Gerard La¬ 
vallee, Albert Lemieux, Narcisse 
Souci, W.-J. Winslow. 

$3.00: Mgr Henri Kugener, P.D., 
V.G. 

$2.00: MM. J. A. Mathieu, Pierre 
Campagne, L. Sylvestre. 

$1.00: MM. Art. Lavallee, Ray. 
Boulianne, N. Soucy, A. Desautels, 
Edgar Bonneau, J.-F. Bellefleur, I. 
Poirier, R. Rodrigue, R. Provost, H. 
Beaulne, Alcide Gregoire, Joseph 
Bruneau, Simeon Rondeau, F. Ro- 
lrigue, Jean Bourdage, Leopold 
Granger, Antonio Gregoire, O. Hal¬ 
le, R. Granger, A.-P. Beausoleil, UI- 
deric Guay, Alcide Beauchesne, H. 
Barre, Leo Roy, H.-A. Balthazar, A. 
Coursolles, V. Tessier, ML Benoit, 
M. Gareau, C. Champigny, Rev. C. 
Dumais, Armand Brochu, E. Paul- 
hus, P. Paulhus, Ad. Blanchard, G.- 
A. Brule, Ph. Legare, A.-L. Duper- 
reault, Emile Fouquet, Jos. Beaulne, 
A. Pashelka, Louis Balaux, R. Ca¬ 
ron, Paul Piche, Dr P.'-H. Lavallee, 
Miles Eugenie Bonneau, Alice La- 


PILUL.ES 

Dodd 

POUR LES REINS 

fwwi 

MALDEDOSf 
RHUMATISMEf 
L'lMPURETE 
DU SANG 
IT LES TROUBLES DES REINS 



coursiere, Mine P. Bonneau. 

50 sous: MM. Geo. Martin, A.-G 
Martin, H. Durand, E. Benoit, R. 
Boulianne, H. Dionne, A. Lautier, 
H. Dionne, L. Philippon, E. Du- 
cliarme, Art. Leduc, J.-S. Duper- 
reault, Ger. Duperreault, Elias Dion¬ 
ne, W.-J. Winslow, S. Beausoleil, A. 
Dauphinais, Jos. Lambert, Leonel 
Lambert, Ernest Lambert, N. Du¬ 
rand, J.-A. Bourgeois, Arm. Duper¬ 
reault, Bos. Gregoire, Geo. Dosch, 
C.-A. Deblois, Art. Lemieux, J. 
Champigny, L. Giraudier, H. Du¬ 
perreault, N. Terrien, D.-F. Beau- 
parlant, H. La'uziere, I. Duperreault, 
A. Lemieux, D. Bruneau, Jean 
Bruneau, Ed. Montpetit, Anonymes. 

25 sous: Gas. Duperreault, Alf. 
Therrien, Alban Duperreault, Wm. 
Martin, I. Granger, G. Mondor, S. 
Beliveau, R. Fortier, P. Desautels, 
G. Boisvert, H.-A. Gaudry, P.-E. 
WinsloAv, G. Fafard, S. Desjardins, 
Mine E. Bourk, MM. J.-P. Bonneau, 
Wm. Cayer, Ed. Lesperance, Alf. 
St-Yves, Alp. Lafreniere, Az. Bou¬ 
cher, Ern. Brillon, J. Racine, Louis 
Roy, F. Lemieux, Leo Bruneau, Geo. 
Lavallee, Alb. Cayer, A. Lambert, J. 
Desautels. F. Lafreniere, O. Bru¬ 
neau, Art. Beaudin, Emile Benoit, 
Nap. Bruneau, O. Gaudry, Phil. 
Gaudry, Mme. D.-A. Boucher. 

10 sous: MM. R. Rainville, Ger. 
Clavet. 

Total $86.20. 


Assemblee des commissaires 
de la region 

DEVANT LA COMMISSION D’iEDUCATTION 


RICHARD, SASK. 


Depart cPune famille de 
pionniers 

M. RICHARD NOUS QUITTE 


C’est avec regret que nous a^ons 
appris la nouvelle du depart pour 
l’Est d’une de pos plus illustres 
families canadiennes-francaises de 
1’Ouest, la famille de M. Emile Ri¬ 
chard. 

Arrive dans l’ouest, il y a soixan- 
te ans,alors que les blancs a 1’Ouest 
de Winnipeg se comptaient sur les 
doigts de la main. M. Richard ne 
tarda pas 5 y faire son chemin. 

En 1900, alors que les villes de 
Prince-Albert, de Saskatoon et de 
Nord Battleford n’etaient encore 
que des hatneaux, M. Richard, eta- 
jli dans le district auquel il devait 


La North Star Lumber Co. Ltd. 



a une ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffage. 

Allez a la cour la plus rapprochee 
de chez vous quand vous avez besom 
de quelque chose pour une batisse 
neuve ou pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 



Centuries cjj 'Tiadition do iTlalze a Di^elence! 

boast is that ‘Bohemian sells on its merit and 
merits its sales'. 

Bohemian 
-iager. 


Centuries ago the fame of Bohemian beer was 
known to the outside world Today the full 
flower of that noble brew is personified in 
Bohemian Style Lager, known and enjoyed by 
thousands throughout the province. We invite 
you to taste Bohemian Style loge* - , knowing 
that its inimitable flavor, robust yet delicate, 
will win yon to its following. Our proudest 



THE PRINCE ALBERT BREWERIES LIMITED 


plus tard donner son nom, etait de- 
ja le possesseur d’un Vanch de 
quinze cenls tetes, Nombreux, bien 
nombreux, etaient les pioimiers 
des districts env.ironnants qui ve- 
naient a son ranch pour se pro¬ 
curer les animaux dont ils avaient 
besoin. 

Grace a sa generosife, personne 
n’essuyait de refus; les plus pau- 
vres etaient toujours les mieux ac- 
cueillis. Nul doute que des centai- 
nes contracterent dettes envers cet 
homme accueillant. 

Except,ionnellemcnt done du co¬ 
te du coeur et de l’esprit, d’une ac¬ 
tivity debordante, il aura ecrit une 
page importante dans l’histoire de 
1’Ouest canadien, car plus que tout 
autre il aura contribue an d£velop- 
pement du nord de la Saskatche¬ 
wan. 

A deux ou trois reprises, depuis 
un an, les citoyens, tant protestants 
que cathol.iqucs, du nord de la Sas¬ 
katchewan, se sont assembles pour 
donner a celui qui avait su se ga- 
gner l’estime de toils une preuve 
de leur affection et de leur sym- 
pathie. 

L’annee derniere, e’etait les nota¬ 
bles du gouvernement qui prenaient 
part a des manifestations organi¬ 
ses en son lionneur. En cette oc¬ 
casion, comme en d’autres, nom¬ 
breux furent les orateurs qui rap- 
pelerent les souvenirs du passe et 
tracerent une breve esquisse de 
l’histoire du nord de la province si 
intimement liee a la vie de M. Ri¬ 
chard. 

Esperons que les histoiriens de 
1’Ouest feront justice a ce pion- 
n,ier qui a joue un role de premie¬ 
re importance dans cette partie du 
pays; a cet homme qui a su si bien 
gagner l’affection et le respect de 
tons ceux qui l’ont approche. 


BAPTEMES — 9 octobre 

Lorette, Marie, Claire. Enfant No. 

4 de Louis Dumonceaux, et de Mme, 
nee Yvonne Roch. Le parrain a ete 
Raphael Dumonceaux, cousin de 
l’enfant, et le marraine, Mile Made¬ 
leine Roch, tante de l’enfant. 

* * * 

Rose, Alma, Therese. Enfant No. 
9 (dont 8 vivants), de Robert Istace 
et de Mme, nee Emma Brule. Le 
parrain a ete Eugene Istace, oncle 
de l’enfant, et la marraine, Mile 
Therese Boutin, cousine de l’enfant. 
* * * 

RETRAITE PAROISSIALE 

La semaine du 9 au 16 octobre 
a ete admirablement remplie par 
une retraite paroissiale, prechee 
par le Rev. Pere Pilon, O.M.I., Le 
Rev. Pere, par son genre de predi¬ 
cation, si simple, si bien a la portee 
de tous, en meme temps que s,i sub- 
stantiel et si eleve, a su, du premier 
jour au dernier, litteralement capti- 
ver son auditoire. Aussi l’assistan 
ce a-t-elle ete continuellement tres 
nombreuse. Nul doute que beau- 
coup de bien a ete accompli durant 
ces huit jours. Ces enseignements 
vont rester dans les ames si pro- 
fondement et si fortement graves, 
qu’ils , eputinueront, longtemps en¬ 
core, a ‘developper et a faire fruc- 
tifier la merveilleuse semence de 
grace et .de salut qu’ils viennent 
d’y deposer. 

En meme temps, le Rev. Pere Pi¬ 
lon offrait les memes avpntages a 
lTIospice “Jeanne-d’Arc 5 *; La -en¬ 
core, il, a ete ecoute avec le plus 
grand plaisir, et sa parole a produit 
les meilieurs fruits de salut. Merci, 
mille fois, Tres Rev. Pere, et que 
le bon Dieu vous le rende en con¬ 
tinuant jde benir vos futurs travaux 
appstoliques. 


La semaine derniere, un wagon 
de legumes a ete expedie de White- 
wood dans une partie de la Pro¬ 
vince moins fortunee que la notre. 
Les paroissiens de St-Hubert ont 
fait genereusement leur part. Ils 
ont ete heureux de pouvoir com- 
mencer a rendre, cette annee, au 
moins une partie des secours qu’ils 
avaient re^us l’an dernier. 

* * * 

Le 15 octobre, avait lieu a White- 
wood, une assemblee des commis¬ 
saires d’ecole de la region, pour 
rencontrer la Commission d’enque- 
te sur l’Organisation et l’Adminis- 
tration scolaires de la Province. 
Deux des Commissaires de l’ecole 
St-Hubert, MM. Gerard Brfile et 
M. Boutin s’y sont rendus. L’opi- 
nion generate semblerait bient etre 
contre l’etablissement des Grandes 
Unites Scolaires. Neanmoins le 
danger est toujours la. Nous ne 
prendrons jamais trop de precau¬ 
tions contre un systeme qui serait 
une terrible menace pour les droits 
des minorites et pour les droits des 
parents au controle de l’education 
de leurs enfants. Nul doute aussi 
que seraient fortement menaces nos 
droits actuels a l’enseignement de 
la religion et du franpais dans l’e¬ 
cole. i ■tA'Kjjff' 

* * * 

M. N.D. McCormick vient de quit¬ 
ter la ferme qu’il exploitait a deux 
milles de l’eglise. Heureusement, il 
ne quitte pas pour cela la paroisse; 
il va passer au moins l’hiver dans 
la maison de la ferme de M. O. 
Raiwet. 

* * * 

M. Felicien Beaujot vient de 
prendre la place de M. McCormick. 
C’est un revenant qui, cette fois, 
semble bien se fixer pour toujours 
a St-Hubert. Nous lui souhaitons la 
bienvenue et bon succes. 


PANTALONS 


assortis 
pour hommes 

Nous venons de recevoir une nou¬ 
velle commande de pantalons wor¬ 
sted de fine qualite. Ces pantalons 
sont taillles de materiel importe 

tout laine par un de not ateliers de 
Zinge reguliers. Tailles de bout® 
d’habits d’hommes. Pantalons qui 
se vendraient ordinairement jusqu’a 
$7.50. Grand choix de bleus, noirs 
gris et bruns en chics carreaux, 
plaid et rayures. Grandeurs 30 a 46. 

Au prix de $ 4.95 



RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 


ST-LOUIS 


Aidons notre journal 


LES CLIENTS DU 
CANADA 


Le rapport preliminaire sur le 
commerce du Canada pour l’annee 
finissaut le 31 mars 1938 nous ap- 
prend que les exportations de no¬ 
ire pays sur'les 40 pHncjpaux pays 
du monde, se chiffraient par un to¬ 
tal de $1,056,418,000. Le ble, qui 
etait autrefois le principal article 
d’exportation, a cede la place au 
papier-journal, a cause d’une gros- 
se diminutions dans les exporta¬ 
tions de ble cette annee. Les Etats- 
Un.is sont le meilleur client du 
Canada; la vitleur totale des pro- 
duits qui leur sont expedies se 
montent a $423,131,000, en diminu¬ 
tion de 2.7 pour cent sur l’annee fis- 
cale precedente. Le Royaume-Uni 
vient deuxieme avec $409,412,000, 


Dimanche, le 2 octobre, dans no¬ 
tre dglise, aussitot aprfes la messe, 
eut lieu la distribution des prix' des 
examens de fran?ais aux cleves du 
couvenj*. dc.s ecoles rurales de Sl- 
Louis, I.angevin, Lecoq et Oxford. 
Immediatement apres, le R. P. Go- 
beil, O.M.I.', du “Patriote", nous 
donna line conference sur l’A.C.F.C. 
el resta parmi nous jusqu’au mardi 
soil- pour recruter des abonnements 
an “Patriote”. Inutile de prouver la 
necessite du journal catholique. 
Vous connaissez notre journal et 
vous savez qu’il est avant tout de- 
voue a la defense de la foi, de nos 
droits et de la morale chretienne. 
Vous savez aussi que le seul fait de 
n’inserer ni heresie, ni blaspheme, 
ni attaque contre la religion ne suf- 
fit pas pour constituer un journal 
catholique. Enfin vous savez que 
chez nous, le journal catholique par 
excellence, notre “Patriote”, fon- 
de pour nous, puissamment encou¬ 
rage par l’autorite diocesaine, a le 
droit de compter sur nous. Nous 
n’avons done pas le droit de le de- 
cevoir, mais nous devons l’appuyer 
de toutes nos forces et lui donner 
le meilleur de nous-memes pour 
toutes les bonnes et belles causes 
qu’il est appele a promouvoir. 

* * * 

MARIAGE 

Mardi, le 18 octobre, en notre e- 
glise, M. le cure benissait le ma- 
riage de Mile Fernande Daniel, fil- 
le de M> et de Mme Emile Daniel de 
celte paroisse a M. Henri Mercier, 
fils de M. et Mme Henri Mercier de 
Zenon Park, Sask. Le garcon et la 
fille d’honneur etaient Emanuel et 
Antoinette Daniel, frere et soeur de 
la mariee. Les peres des notiveaux 
epoux leur servaient de temoins. 
Une quinzaine de personnes, jeunes 
maries, parents et amis, se sont ap- 
procbes : de la sainte table. Pendant 
la messe, plusieurs beaux canti- 
ques furent chantes par quelques- 
unes de nos religieuses, entre au- 
Ires le bean et si touchant canti- 
que “Mere de Dieu benissez-nous”. 
La reception eut lieu chez le pere 
et la mere de la mariee. Le prin- 
temps dernier, le 2 mai, Bernadet- 
le, soeur de la mariee unissait sa 
destinee ii Georges Mercier, frere 
du jeune marie. 

Dans leur corbeille de noce, nous 


jetons nos voeux de longue vie et de 
bonheur. “Mere de Dieu benissez- 
les. 

* ♦ ♦ 

SOUPER-CONCERT 

Notre souper-concert au profit 
de l’eglise, donne dans la salle des 
“Grain Growers”, a remporte un 
beau succes et cec.i est tout a l’hon- 
neur de nos artistes et des Dames 
qui, depuis plusieurs semaines, se 
sont depensees sans compter pour 
arriver a un si consolant resultat. 
La salle etait litteralement remplie, 
et les applaudissements repetes ont 
montre combien le public appre- 
cia.it le talent de nos joueurs. En 
tenant compte du prix modique des 
billets, les recettes ont ete tres bon¬ 
nes. Tout en felicitant bien sincere- 
ment nos artistes, nos remercie- 
ments s’adressent aussi a toutes les 
personnes qui ont contribue de 
pres ou de loin au succes de cette 
soiree. Nous etions heureux de re¬ 
mar quer dans l’assistance des gens 
de Hoey, St-Laurent, Birch Hill et 
autre endroits. 

* * * 

VA-ET-VIENT 

Dernierement, nous avons eu la 
visite d’Achille et Armand Daigle, 
tils de M. et Mme Daigle, autrefois 
de cette paroisse et maintenant resi- 
dant dans le district de la Riviere 
la Paix. Nos bons souvenirs! Reve- 
nez encore. M. et Mme Daigle ont 
trois filles religieuses dans l’ordre 
des Filles de la Providence. 

* * * 

Nous apprenons que la Reveren- 
de Mere Ste-Adelaide, soeur des 
Filles de la Providence, est dange- 
reusement malade au couvent de 
;Vegreville, en Alberta. Une priere 
pour cett.e bonne et devoue religieu- 
se, n’est-ce pas? 


etait la journee de l’Association Ca¬ 
tholique Franco-Canadienne a 
Frenchv.ille. Deux orateurs etran- 
gers etaient venus parler en faveur 
de cette Association: C’etait MM. 
Brodeur et Prefontaine de VaUMa- 
rie. Tour a tour, ils parierent de 
la constitution et des buts de l’As- 
sociation, comme du devoirs des ca- 
tholiques francais a son egard. No¬ 
tre desservant ajouta quelques mots 
sur la force de l’union. M. Paul Pas- 
quet qui presidait l’assemblee re- 
mercia les orateurs, surtout les e- 
trangers pour leur devouement. 

On proceda ensuite a 1’election 
d’un comite. President: M. Paul 
Pasquet; Vice-president: M. Albert 
Coupe; Secretaire: M, Andre Schel- 
le. On choisit aussi des conseillers 
et conseilleres. 

* * * 

DIVERS 

M. Paul Pasquet, qui travaille a 
un des elevateurs, a Admiral, y 
passera l’hiver avec sa famille. 

* * * 

M. Armand Lemay, proprietairc 
du bureau de poste, demeurera 


maintenant dans le local qui servait 
autrefois de presbytere et s’occu- 
pera de l’entretien de l’eglise. 


Esquisse... 

(Suite de la page 2) 

(1937), la chapelle sera batie ce 
printemps, aussitot les travaux des 
semences termines. M. Fred DeRoo, 
Pierre Becotte et A. Van de Bruel 
ont ete nommes syndics pour la 
nouvelle construction. On Iaissera, 
sans regret, la petite ecole Sea¬ 
gram pour entrer dans la maison 
de Dieu, oil la ieune generation n’a 
pas encore eu la chance de pene- 
trer. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez icl tout ce qui s’achSte 
dans une pharmacle 

PHARMAOIE 

Bamford 

En face du magasln Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortinient et prix 
tres moderes- 

MORGAN'S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Frenchville 


VISITE PAROISSIALE 

La visite paroissiale a ete faile 
dans line dizaine de families du sud. 
Elle sera continuee au debut de no- 
vembre. 

* * * 

L’A.C.F.C. 

Le dimanche, 16 octobre dernier 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rne River 

Prince-Albert, Sask. 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
•24 Ave Centrale, Prince-Albert' 
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Produits de Jos. E. Seaftram & Sons Limited, Waterloo, Ont. 



















































































































































































































